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S0 lMATRE:~ Chroniqùc.~-otice sur M. SIInoi. Valois-De
l'utorité en Philosophie, livre secon' ceapitra IV. La
ré lntibn estneaire. L9ýtelligenco de Vhonin.-Ch'.
V. La révlation existe; ce que ces quo le clistianisiue.
-Aloys et .larguerite, (Sute.)-Luceien, (&de.)

SQ AJi < lié:?CJa -' lIacjnthe,-Mgr addy, hé-
r ème de sài jïërè.-tduronfle tIe &l cs:R" indc

-Staisique de l'épiscopat français -Da Sacré Collège.
-ERu'Bîssi.-Des Catholiques en Allemagne.-Les plus

grosses cloches du mnonle.-le es et le clergyman de
glise. d'ngleterre)-Le Marchul aillant et au nêro-

ltho merveillen:,-îroir incendiaire-Grande pluie d'é-
toiles -Guérison miraculeuse obtenue par un morceau de
la soinnae de Pie IN.

La santé de Notre Saint-Père le Pape est toujours
exCellen te.

Le Saint-Père a honoré de sa visite, pour les
bénir et encourager dans leur vocation, les Enterrées-
vivantes, dout le no> 'exprime avec énergie les austé-

rités auxquelles elles se livrent dans leur couvent, perdu
tut fond du quartier des Monts. Ce que Fon raconte
de la sainteté de ces servantes de Dieu, dont quelques-
unes avaient dvant elles, au sein de leurs familles, un
horizon de bonheur terrestre, fait frémir notre nature.
Il a fallu plus d'une fois que l'autorité ecclésiastique
intervint phur maintenir leurs austérités dans les bornes
prescrites par l'Eglise. A la vue de ces corps exténués
avant le temps par des mortifications dle tout gênre,
et consumnés par le' feu intérieur que portent en
elles bne «mes d'élite, le Saint-Père, profondèument ému,

park, avec une onction que.je ne saurais rendre, de
l'cffcaic dela pénitence chrétiennenient et volontai-
rement supportée, et a recommandé aux religieuses le
prier pour 'Eglisv et pour lai.

sa Sainteté a profité des dermères heures du jour
pour 'visiter un établissement unique en son genre dins
le monde entier, et qui doit sa fondation et -son .clat
à la munoifdecne.royale des Papes, l'atelier de mosaïque
du Vatieanoù des artistes de premier ordre traviilent
aux médailhers on mosaïque des Papes, destinés à la
basilique de Saint-Paul-liors-les-Murs, à la;reprodUction
des ches-ld'oeuvre de la peinture chrétienne, et à des Ou-
v'rages que le Saint-Père envoie de temps en temps aux
soiveriuns. Laniosaïque est un art en quelque sorte
exclusiveIcnt romaifi ; nulle part on n l'exécute avec
ûûta6t de fini et dé solidité qu'a Rone. IUy a a Saint-
Pierre tel tablenû,ila Coimnnion de saint Jéréme, par
e emple, qÏi rivaliàd PveAloriginal our la' pefection

(d dessini péclat du coloris et la chaleur des tons.
Dans sa visite, le Saint-Père s'est arrêtétdevant la repro-
duction, à laquelle on travaille dèpuis.deuxansd'ùn
tablau de laphaL. C'est une tlvre magistrale, On
a peine à comprendre que la main do T'hommnîe puisse
imiter si exaetem.nt,à l'aide 'do pôtits cubes jùusta-
posés e sellés éur un fond queleonque, les nuanc's
infinies du coloris et la v.dr'iét des émbè-s. St cepea-
dha.'art est poussé silin qeules tosïIstes bndes
exbs de plus de mille nuances .dif6i¢ente&s poûhôge
couleur, et qu'ils rendent inxne ce' dchet iiïddfinissble
que le temps a imprimé sur les toiles des anciens maitres.
Trois artistes 'ont reçu chacun. une médaille d or
.1 l'occasion de -cette visite. Le Saint-Père s'est fait
montrer aussi les ouvrages qu'ils se propose d'exposer à
Paris l'année prochaine.-(Annales d'Orlôans.)

- Le -P. Hyacinthe se prépare à reprendre à N.-D.
de Paris' ses conférences delPAvent, qui ont obtenu un si
retentissant et si fructueux succès.. L'illustre religieux
se propose, assure-t-ou, de traiter 'cette année des' so-
ciétés, de leurs lois fondam entales,' de leur organisation
nécessaire.

- On nous raconte un acte de grand courage d'une
fauille chrétienne du.. diocèse d'Aiens: le père de
Mgr Daveluy, qui.a souffert le müartyre en Corée,.en
apprenant le glorieux martyre de sou fils, a réuni toute
sa famille pour chanter.un Te Deuan, a fait célébrèr, le
lendemain, une messe d'actiôns de grâices, on 'blanc, et
a défendu de porter le deuil pour la mort de son fils.
La pauvre mère seule a demandé pt porter peiidant quel-
ques jours le demi-deuil.' <Un pays où se pussent de
pareils actes d'léràïshe chrétien n'cst' pas encore -1 la
veille d'être envahi par les libres penseurs.--(lUes et

-La couronne de fer, ,qu le gétnéral Ménabrea
vient.de remettre au roi .d'talie, sera de nouveau cdn-
fiée la garde du -chapitre de la cathédrale.de Monza,
où s'accomplissait anciennement la cérétmnie du sacre
des rois lombards. Une chapelle richemient ddorée y
est spécialement consacrée, au dépôt de cette précieuse
relique, qui, connme ou le sait,.renferme aV l'intérieur
du cercle :d'or un clou de la croix du Rédempteur
Aussi la véritable couronne defer n'est janmis dépladée
du sanctuaire: pour satisfaireLt la curiosit. des.étran-
gers et des touristes, on en montre une en ver'meil, qui
est la reproduction exacte du diadème1ombard.

-L'épiscopat compte .u France' 105 membres 'titu-
laires, démissionnaires o: in partibus i quatre d'éntre,
eux appartiennent à dès corporatios relgieuses; Mr
Guibcrt, archevêque de Tours, est Oblat de Marie;



I s..Mer"nmanthon archevêque de Théedosiopolis in pr- de ssnts Vincent et Anastaise aux Tros sFontaines,
.tis, îdominicûin' Mr de Chiarbonnel,i.ancien'dvêeqe 'près"doò Romec, n'a paa enceiatteiùt -a 60eannée.
de Toronto, capucmin;. Mr B3audichon;dqe'qüe Basi-. ,L'arebóvêque' de Stigoni est prin t do Iogrie,; ce

iteyiprtbus, piepussien ;M B3oznui,, archegyque qui lui donne une 'certaine autorit sur les deux autres
de haleddoin^e in pa-ibus a, dans le temps appartenu proIees ecclésiastiques du royaume, celle d'Aria et

à la Société de Picpus, ;~ gr Jea.ncard, dgêque de C6- celle de.Coloez. -,Le Rév4rendisiue P. Repaîssy, abbé
rame in p tius, à celle.des Oblats de Mnarie;~ gr de désrontrés de Sainte-lSophia de Jaszo, que notis

Pompignac, dêque de Saint-lour, et, Mgr .abert, avons vu dernièremen t àrigolet, aide le pape, inunédia-
Lvêque de Périgueux ; Mgr. Laeroix, dveque de Bayonne teiment après lui dans les erdmonies offilles. L'or-
a celle de Saint-Sulpice, et M r Foreade de Nevers, à ganisation religieuse de cette lointaine contrée est in-
cele des Missions-Etrangeres connue. A la i plupairt des catholiques; nous la ferons

Sans parler des deux cardinaux français, LL Em. quelque jour. connaître à nos lecteurs.
N SS.Jillecourt et Pîtra qui xsident AXome, hi ' Il en est 'de êime de celle du' Cttholicisme das les

rancïe ompte; ,eetheure, si de ses cnfants i-c0tus .E tot dw Car. On .ne Connaît do ce -pays-là que les
e ouipre card1ilice (NN SS ec Arèhev .úes cris de souffrn ne de ns fròics dans la foi 'persécutés

de Tyon, de Chabâ&y dc Reims de scpnâçon de à outrancei par la riage des sclina sus imoseovites.
odaeäu:et e F en Or, il y a, en Russie une provinue celléistique, cell

lu~ jeune des iînbres de ipscop de -a rance de qIohilow,. ui compte einq dvêehda suffragans;
s le Pri e .ou d' uver archevne aînénick L'Iîouidr. snk Seino"iie et Wika; et en

es M si n t saéoen Sb. logric celle de Varsoie qui compite sept é.vchMs
nrh~ qe de þoee i.pr 'uar lui 'siin suffragúints Crbca ovC tublîn ,Mari ,Pçlosk, Sun-

'Mr~L:erç,.q.îi~n d lu gce c6 deux n ti l ly d pnRusie,
sann d sp de'u , s 1 i Sidl

ÑÎîi1s _ au lt cely 'ls en'ut 1eigiftt
titulairès in partibus ou déuiissionnaires, se trouvant de Mohilow n outre, Parehevêque de Mohilw a trois
actuellement en 'rance. On ne nous bh6îera point, suffragants;évêques in paibys, résidant Mohilow, à
nous ~.le 'eroyons'du nïoinsde faire ici,'et à ce propos, Potoek et a: Liv-onie;' l'vêque de Lublin a aussi un
le compte des sièges épiscopau de la chrétienté, en at- suffragant évêque in paribus, ainsi que ldvêque de
tendant de doriner plus de détails sur la hinrarchie épis- Samogitie, célui de Janow et celui de Kalisch; l'arche-
copale du mnonde catholique. Lorsque le Sacré-Collège vêque de Yursovie on a deux, l'un àt Varsovie, l'autre
est au complet, il doit compter :72 cardinaux, dot 6 0 Lowicz. et l'évêque d e WTilua en a trois, dans le Pala-
de l'ordre des cgues,' 50 de l'ordre des prêtres et 16 tinat de Troki et dans celui de Bresta. Ce qui fait un
de l'ordre des diacres. Les partriarches du rite latin personnel de deux archevêques et 25 évêques catholilues
sont au nombre de 7, et ceux des.divers rites orientaux dans les Etats du Czar; ar nous ne emnptons point

de 5. Il y a 96 sidges titulaires dans la chrétienté qui, dans ce chiffre l'évêque de Cracovie dont le diocèse
ne faisant partie d'aucune province ecclésiastique, re- forme une république indépendante.
lèvent immediatement du Saint-Sige, dont 12 arche- . Un correspondant du journal le Monde donnait tout
vêchés. Les archevêques, tant Ltins qu'orientaux, tant récendment un tableau de la répartition actuelle des

métropolitains que in partibus, sont au nombre de 154, cultes en Allemagne, tableau qui naest pas sans intérêt
et les évêques, de 859, ce qui fait pour tout lunivers et dont voici le résumd: les catholique s des Etats con:-
catholique un personnel de 1,013 prélats, sur lesquels fâdrés, en y comprenant les provinces dc Prissu et

226 ne sont que in partibus in/idliun et auxquels il d'Autniche quîi font partie dc lAllemagne, seraient nu
faut ajouter 14 prèlatures nullius dont le diocèse est -înmbre dc. 36,958,700: les protestants, 26,644,400 ;
confié pour l'ordinaire àunprélat non revêtu d ,la di- les juifs, 1,509,600 ; différentes sectes compteraient
gnité épiscopale. N'oublions pas non plus que lesMis- 6.599,00 adhérents. Parmi les catholiques,, il faut
sions étrangères sont divisées en vicariats.5 délégations compter 12,700,000 appartenant lux provinc s d'A -
et 21 préfectures apostoliques. . .triche,- et 5,231,000 à celles de Prusse. 'Les provirnces

A la tête de cette hiérarchie sacro-sainte, apparaît doPrusseentrent dans cette statiitique pour 8,80 000
N. P. le Pape qui est, A la rfois, le vicaire de Notre- protestnts, et; celles d'Autriche seulement pour

Seigneir Jésus-Christ sur terre, le successeur' direct du 350,000..
Prince des Apôtres, le, Souveraiu-Ponitife de P'Eglise .Notis avons indiqué naguère le nombre de personnes
universelle, le P'atl·iarche'del'Oceident, le :Primait de que peuvent contenir les plus vastes'églises de l'Europe;
PItalie, PArchevêque de R ome, le Métropolitain de la nous donnons aujourd'hui le poids des plus grsses clo-
Proince. Romaine et le souverain temporel des Etats es du..nonde entier: Le Kremlin de Moscu.pèse

pontificaux 1i IX, qui occupé, aujourd'hui la chire 24 000 diogrammîes.- T rotskoï, a Moscou, 125,000
aposthiqueest le' 2 56e dessuccesseurs de saint Pie re, -- Horloge de.Pekin, 60,000.-- Sain t-Y Wn, Aidoscou

parm plesquels 33 sonymorts nartyrs, et 1 dfurent 57,00.- Bourdon:d Nankin,25,o00.--Id d c Saiit
sn6rits. au Catalogue des Saints. De ces 257 papes, 20 Etienne de Vienne (Autriclle), 22 000.- Id. dil Lis-

talpaien et -parleur nissa en 'Orin, 202 Pl - bonne, 21,000.-Id. du Vatican, A Romie, 9000.- Id.
ah1rlF rnuEspayne, a3 l'Afrique, 8à deLRoúen(Georgesd'Amboise), lS,000.--IddeMetz,

lAllemagne et 1 h P lAnlete sar 12,800. Idimde Ris, 12,000.- Id. deo rdeaux,
Notre Saint-Pre le Pape a 7 4 ans accomiplis; plus 1t1,259. -- Id. de SeinJean, - L 1 0 E rviuix des cardin'auxcMr de Alacdaniy Bréa, arhue- bronzes. uni 0 .enes onnent:chgquejour 'loe

vêque de TolAdea85 anîs,et le plus jeuIe, Mr r Milesi de lai divinité I udessus, poussant jusqu'au bout e
PirovnFerreti, osit d de'Pi e statisque, un journal remarque que le saint nom



de P tcuest cgimpos,, e quntrc lettre dasu-mad netiéilu, ilps 7 îormd'~meoil
nob d 1tbUeh n eést par le faît en lati, D 'en imoîdMúsMeq p n oln r îs' n

lr:tçsDtua öMIemand, ott nsp ndinve, 0di, n '·fâPt'rjare mnaréhil. JainerM E"pdteu täti-'
'd'& an reu Udou, s ëyrien; bad. ni re d&l err eteauîiositfnéit döuö téi

en S ntiarr l ; un ésp'nl, DiQ;, offete tu 'inlistre de l mnaison de l'dpareur et: d'es
en grc: éo, an ndien, Xq i, ou Zct en turc be:i-ars 1 ui, ensaqualiltdi membre'dl létute
4dat, Cli Mé' oit Aimn>Î: ou Zei en jag n, Zat; des soiencos, s'est em pressé d'en parler à es ecllèiies
n péruven Ln< ei, vataque, cn:e. et de leur annoncer qua J'énorme ý$ pierre tonibde du

(Rhe..e& Bubliothqmjusi preoissiaks.) ciel," comie' on dit vulgairement, serait déposée au
-.Le ls constatc hl dist ince qui s6pâre le protre Muséum d'histoire naturelle, dont la collection dûs

ro nain d' à«rgg»w de I liseo1'Aneterre, sous l, aérolithes s'augmente tous les jou rs. Là elle pourra être
rappoï·t 'l de Iédticùon, des reltions sociales et de la étudiée, analysée avec soin par les Iétdorologistes; nais,
considération þub ique' "Rien ne niotive les prétentions d'abord, elle figufrera à !'Exposition univeorselle de 1867,
du d ierir t si4gnier le cérémonial du prentier et à re- au inilieu des curiosités scientifiques qui çernt rassei-
vendiquer les mêmes prurogatives 'spirituelles I Nous blées. L'autre nouvelle, donnée par . Le Verrier. est
citons le journal au"l'is: arrivée par le télégra phe électrique,' Le 4 novetnre.

y a dans 'éducatin d'un pretre romain quel- une nouvelle planète a êtó découvrtepar les observa-
Shu qui le rend auínemment propre à âcomplir la teurs de Marseille, qui sont: aujogrd'hui .les aides de

s pt que: son eisî l-j ic n Le suinariste PObservîtoire de aris. Cette plnete que on ene
J uncda de so deSr

h~ d one heurgépa~re de jemca tenîd son 6g-i de 'ouziène grandeur, sera la. quatre-v*ingt-nnziêue du
n e pas'leuï- jetu\, nQ pIr leurs catalogué, O ne tdrderrpis, sans doute 'a la bptie
ptoon 1mbt t m loedaine 1 i 'est pas ' 14t in

d prl . con t;'îte peu inîrale. On Pèlhe dans a ' Nôus niientionnons quelques-unes des inventions
penée qu'il doit tri-itîpher de sesinstinctts nauture, qui produisent chaque matin dans le but d'eiter-
et de' nu pas.se laier duir par l'image du bon- miner le genre humain. 'est d'abord " un miroir in
heur' dunsique; qu'il. doit jefer les yeux sur l'opu- cendiaire"' avec lequel, en nioins de temps que nous
ence sans dé:irer l'obtenir, sur une femme sans, la n'en niettons à lecrire. une armée serait grillée et ré'

convoiter. Il est souuis a euo discipline, parue que les duite an cendrés. D'autre part, c'est un( machine ap-
sasavent bien que tout le pelée de son véritable nom:; "la Faucheuse de la mort"
inonde n'est pas propre à remplir l'office du sacerdoce, qui, mise en mouvement par trois hommes seulement,
et ique la fréquentaiot quotidienne lu monde dèsl'on peut lancer 8,000 balles à la iiute, ou 480,000 balles
fance peut éteindre l'ardeur religieuse des natures les par leure. Cent vingt machines de ce genre qui foe-
plus forveites. ' La pr être de PEglise romaine ne doit tionneraient, donneraient un total de 57,600,000 coups
pas.seulement paraître devant son troupeau cotimmne un par heure. Cinuaqnite-scpt nilliouns de coups, entendez
Gire rvêtt de pouvoirs surnaturels, il faut qu'il reçoive bien I rien que d'y penser, cela cause un petit frison-
les conîtidenîces de ses pénitents des deux sexcs. Il n'd- nement qui n'est pas exempt de charines. Pourquoi
cout pa s sguleîpent la confession de ceux qui déchar- 'iuventeur n'a-t-il pas eu l'idée d'envoyer une grosse
g >en volotaiement leur <hme dans la -tenne; il a le ou deux de ces machines aux Prussiens et aux Autri-
droit de deniandur à quiconque la révélatiou des secrets chiens ? Ces deux peuples, si bien faits pour s'entendre,
du c tur; et cela sous la mm enace (lu refus dle l'abolu- seraient aujourd'hui à l'abri de toute contestation ulté&
tion, unique ressource de salut pour le coupabre." rieure.-( l/les et Campagnes.)

Le tIintes fait rmar 'uer qu'en préparant ainsi ses -
prGtres alu mîinistère quiSsont appelés à exrer *E"- -~ ol 3nv ngadsetcedn'l

p e n tre igsnapelsa fo axr - cieL Tous les astronomes étaient à leur poste; les
glise de Roue porte téignage de Sa foi aux do n esDîytéiu qu9l prfa tadsqelas n dueObservatoires des d-,ux niondes qvaient braqué .louis
mystérieux qu'elle prfse tandis que 'absence eune lutiettes puissantes, leurs merveilleux miroirs dans, la
cuiti emb lcabin dséulire Eghe rdAngenterr es utuledirection de la cotnstellation du Lion ; beaucoup d'a-

ariteurS. Conlue t le minure an rçoglant es difrert iiteurs, de simples curieux, à Paris, à Londres et

il pas cp. lètennt du pistre rotmmitin, puirsqte, ai lieu ailleurs, ont même passé une nuit à peu près blanche
lp renp l' titute rpomia, du ituietou (ily pour .jouir dunphéniomène nnoncé, pour centenmpler.la

dle recevoir l'éducation tute spéciale dt sLénnaritdail,'? grande pluie d'étoiles, spectacle magique qui ne se
mneIl jusqýu'asonl Ordlino lin vi tou d t modnne ýreVerra plus avant la fin de ce siècle.
La imIaturité de'1homm1e n'est que le développemet'de e
on enfanee. 'Les imipresnions de hijeunesse persistent eO'st'un professeur des Etats-Umis, portant un noin

dans toite la durée de le vie. Ap.s avoir pris part à prédestiné,'le professeur'Newton,'qui paraît avoir été

tous les débats en uisage à '1Université, à. toutes les dissi- le 'premier à mettre 'le vulg:ire dans la confidence du
gationes de la vie deeliiiteia, l'étudiant en théologie de- phénomène qui se préparat. Il avait prédit, pour les

vient par le seul: fiit de l'ordint tioi umi prêtiše d l'E. nuits des 13 et 14 novembre, Vappanion d'une pluie
glise nmaiàiuale' ,d'.Angleterre'' To'ut cela est si conn d'étoiles filantes.

qu le journal aglis ie pense pas qu'aucune réclnia- Une pareille prédiction n'avait rien d'empirique
tion puisse s'élever cuntre li fidélité d.au tableu.' elle s'appuyait sur dcs'fonideients très-sdrieux.Qu'st

(Monde.) cotn effet 'que nous appelonts'des étoiles filantes Ce
- x itI sant nou'elles sointifiques ont si- ont de tant petits astres, o plutôt des fragiments

g.nt lécbntoitenenct delt deriuière Edance de-P'ca- d'astres qui, groupés par essailis, circulent autou 'du<
démié des sci'nes. La première a été coninutiquée par soleil coînme l arterre et obéissent aussi 'l'attraction de
M. lMrbal 'Vaillant. "'Il s'agit d'un aérolit.he'rai- celle-ci. Lorsiuo' terre, dans soi propre mouvemnt,
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s'approche asezde cespþets is qesntúla vérité;doette parole Le;s'dieuraetént la
ttrctin'ós ase öster'ârs notre. -anishr alors glie- Diu

ls nous appaîassent icande'seents, et forment dans -le -~ 'esttoujours avec"une grande circonspection,,re.
öciè1.de longues 'traînées luinueuses, scous 'l'influence de commandiée par' IPEglise lle-mêmne,.,.que. nous aibordons
laehaleur qui résulte dedleur frottement Lcon tre-les' gaz 'le'récit"des faits.extraordinaires qui peuvent Otre.egcn-
atmosphCriques, leur *ite se étant le plus souvent de sidéréseommuicnraculeux. Nous trouons, dans I'Echo
12'i'1n5 lieueo pai seconde. Lrsqu 'ils ne:se consument de No<re-Dame-des-Vctoires, l'exýposé ,détaill d'un de
pas.entirementpar suite de-cotte combustion-dans ' air, Ces faits il s'agit d'une guiason opérde subitent, le
une partie tombe nécessairement et constitue une pierre lundi 8 octobre rdee au-noîn do la Vierge Imnuaculée
tombée du ciel,c'est-à-dire un. aérolithe. Dsor -on et de Pie IX. Nous allons résumer ce récit, qui a été
conçoit très-bien que la rencontre de la .terre avec ces rédigé par un .prêtre et dont ML M 'abbé Dumax, sous-
corps infimes groupés sur sa route, sefasse à des époques directeur de l'Archiconfrórie, déclare prendre sur lui-
périodiques. Plus nous approchons du centre de cette même toute la responsabilitó, ajoutant qu'il est prêt à
aggloméra'tion sidérale, plus nous devons recueillir sur Jo signer, parce qu'ilsait. que ce réoit " est l.'expression
terre d'ast;roïdes. Il se trouve ainsi sur le chemin de de la pure et sinple vérité
la-terre àtrvers'le ciel plusieurs hameaux: d'astres vers Le fait s'est passé à 'Paris, rue Villedo, No. 11, en
lesquels 'nous nousavançons plus ou' moins tous les présence de -plusieurstémoins. L vendredi soir
ans, et' au milieu desquels nous pnétros au bout-de octobre, un prêtre de otre-D ame-des-Victoires fut
poriodes que ton commenee à connaîtreexactement. appelépour une personne .;avement malad, et partit

,:De.savants astrounmesont: .pu démôntrer la p(rio- sur-le-champ. Juliette D...(c'est le nom de la mna-
dicité des apparitions 'du' mois' daoût, étudiée depuis lade), uenime.de cham1bro dé Imîn P: , afit"été fou-
l'an 830 après J.sus-Christ. Une période de '303 ans 'droyée,-relversóe à terre, drå eli i heures,"par lin mal
fei oúeie apparitions..remarquables des années S30,. subit, e.t était.restée une.heure-samns reprenidre .connais-

3933, 1ÑŠ 'ot.,lapluio''ttoles'tr sifsdólable du sarinc: Le~ prtre. trouva une prsonne inaiuin<c 'dont
18 août.1863. . les paupières étaient collées sur les. yeux .et qui ne

Le phénomène du mois da novembre'1866 appaient pouvait articuler un seul mot. Elle entendait néan-
à une autre période qui,'avec d1es alternatives 'de dimi- moins; il put la confesser par signes et lui donner l'ab.
nution bu d'augmentation dans l'intensité des appa. solution. yJuliette 1D... d'ailleurs avait communié le
ritions, se révèle chaque aunée vèrs les 13 et 14 no- matin et communiait tous les.jours. Au coinîmncemnent
vemnbee, 'La pluie d'étoiles semible, atteindre 'une de la nuit, utn vicair-e de Saint-.Roch conféra le sacrement
recruxdescence très-marquée tous les tiers de siècle, ou de l'Extrêmo-Onction a la malade; quit avait toujours
au.nmoins après un mult;iple de cette période. :De 903 à les yeux hermétiquement fermés, mais avait recouvré
1833, époque de la dernière grande apparition, on n'a la faculté do parler iX voix:très-basse. ;Elle souffrait des
pas observé moins de 13 pluies inteuses de météores douleurs extrêmement vives, et les remèdes les plus
filants. . .. ónergiques nc parvenaient pas a.les calmer.. Le médecin

l'avant-dernier maximum 'a été vu par M. de Hlum- ne dissimulait pas ses inqluiétudes. " Vous offrirez,
boldt' " Cumaua, dans la uiatinée du 12 novembre disait le confesseur à 'Tuliette, toutes vos souffrances
1799' le dernier maximum dans son plus granîd delat, pour le Pape, pour l'Eglise, pour le salut des timeos."
le 13 novembre 1833, par M. Deuison Olmîsted. iPour Elle répéta tout bas ces mots, et cette pensée ne la
'cette dernii-e' époque,. Arago a calculé que 240,000 quitta plus.
étoiles 'filantes avaient été visibles sur l'horizon de Le samedi matin, avec toutesIles précautions qju'exi-
Boston,. ' eait l'état de la malade, le saint Viatique lui fut adini-

C'est le retour périodique de cette 'pluie de 1833, nistré. Elle répétait sans cesse: Pour le Pape, pour.
appelée granideplie de ?ovembLre,<jui était annoncé pour l' Eglise, pour les Amnîes.
la matinée du 14 novembre dernier entre miunuit etýle .1Pendant.quatre jours les nombreuses personnes qui
lever du solcil,'et principalement'entre deux et quatre visitèrent uliette.eurent sous les .yeux le spectacle de
heures du niatin. Pó '' ' ' 'tonnant contraste d'une personne 'endu-rant les plus

A Paris, le temps avait 'été couvert ô n ne pouvait vives .souffrances et's cependant heureuse. de souffrir.
guère, espérer un eue] serein ''pour cette 'nuit die splen- Elle avouait.,elle-nïêmeo qu'un feu brûlant'ileddyorait.
deurs. 'ependant,-vers les onze heures et. un':quart, DaNns. la nuit. du venidredi au 'samedi durant tid
quelques'éclairces p-ermirent de constater la production heures, elle, fit entenidre. un rfilémente pþnible. Lc
de nombreuses traînées:lumineuses. .' .. samnedi soir elle était -si miai qu'on avait tout préparé

A Londres, aueontraire, la pluie d'étoiles du 13 au pour l'ensevelir. aL4e dimnanche' 'soir, le. médecin la
14' a 'été':vue danus ,des conditions 'admirables, .Uat- trouva mieux et espéra. L'a' uit futcealme, mais
mosphère était d'une grande pureté. 'Une foule consi- bientôt la maladie fit.dès progrès.rapides, 'effrayants. A
dérable était descendue dans la -rue pour' assister nu six heures du matin, le landi,8 octobre, Juliette eût
spectacle du phênomnènê... .''' '. une c rise violenite suivie .d'un état d'anéantissement

Le chrétien, lui, n'a .pas besoin .d'attendre les coinplet.' Elle offrait 1'image de la.mort. Le mé'decin,
rappoits'des astronomnesspour almirer' encore' une fois, voyant des. mdienations encrgiques ne produiie. aucun
devant ces phénomènes' de la création, la toute-puis:. effet, 'exprima de. graindes craintes.' iiue heîur
sance divine, et pour sentir tout âla fois'l petitesse environî ce mêmel jour, M. l'abbé Cbarles, premier

la à ,....r pu

etl 'grandeur do- l'homné, voyageur d'nm .jàur sur, vicaire .de Saint-Eustacheo, se .retira" sans avoirp
cette"'terre qui roule dans: "'espace,: 'nais ,voygeur' ap obteiur.dela'maue une seule parole. Citons main-
peld 'eonteiplerb pendant l'éternité Dieu et a magni tenant 'Ech c d Nto Dane lesa Vat ida
fàUene' deèsoe uvrs. '.C'est'alors'qu'il.lreconnaîtsu i-- oeinapr s le confesseur entrait dans la ebambre.
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natee iistr idta quiae~ u leu ti :Digne. le."l1
juill, t u eonne de li'3utt n Mix le jour 'inhue
'oùUlè'a int £4e lihiienveyaiL sa bénédiction Ce trai
lavait beacoup fraPpé. Il apportait un.nmorceau do
~lå soutanoede l'incomîparable 1Pontife..; D uniax ous-
"di'rcteur de l'archiconfrérie de Notre-Dame-des-Vie.
toires, lui en 'avait fait don à son retour de Rome. il
&tait niviron deux heures et demie.

A ce moient se trouvaient auprès de la malade
M~Illo îria Qger-, niodise Mlle Fanuy Quérie, maî-
'tresse de piano: Mlles Angélique Delnnaro, MariaI
Aubert' foitense Iarot, Amélic M'sseuot Mme P...
et la sour de li nalade étalunt dans une pièce 'voisine.r

SLe.protre, croyant que Juliette touchait au dernier
'momnt s enpressa de '1fdonner l'absolution, p ès
une exhortation :rpscourte. lle éi de grands efforts:

t. rien q true s eul 1 qr. .étaché' d a la
phrae 'u& i l soçpri~ tj'it Aimsig

tio . .ar. te .

on énnfan't, dit leòodnfesseur en élevant la voix,
je vous apporte quelque chose de bien, précieux, le'
morceau d'une soutane de N. S. P. le Pape, de Pie
Ix. Vous comprenez bien, n'est-cC pas? Le désirez-
vous?. ? ous rappelez-veus la femme de l'Evangile ti
disait de Notre-Seigneur :. " Si je puis seulement

toucher le bord de sa robe, je serai guérie ?" Croyez-
vous bien à la toute-puissance de Jésus ? croyez-vous
qu'il peut tout ce qu'il veut ? " Elle murmura avec son,
petit souffle: Tout, tout, tout 1"

ce Allons I ayez de la foi. Jusqu'à présent vous avez
souffert pour le Pape, pour IlEglise, pour les pécheurs.
Eh bien ! c'est le Vicaire de Jésus-Christ qui va vous
guérir. Ayez confiance ; voulez-vous guérir ? '7 Ju-
iette fit un signe qui semblait dire : "I Comme le bon

Dieu voudra !. Voulez-vous vivre afin de souffrir, afin.
de souffrir pour Jésus ? " Il y out un signe de complet
et généreux acquiescement. ",Allons ! il faut guérir.
Dites-lui, niais avec une foi vive, très-vive, une lbi qui
n'hésite pas: '" Mon Jésus, si vous voulez, vous pouvez

me guérir. Mon Jésus, glorifiez votre serviteur Pie
IX. Sainte-Vierge,-ma Mère, glorifiez celui qui a
proclamé. le glorieux privilège de votre Immaculée

. Conception.
" La mourante' entrait dans ces -sentiments avec

amour; o le voyait à ses mouvements. Mlle Marie
Oger s'empressa de coudre au scapulairé dé Juliette lé
petit morceau d'étoffe en laine blanche qui avait-fait
partie de la soutane du Saint-Père.'

Le prêtre s'approcha, et frottant avec ce morceau
les paupières fermées de la malade lui dit: "l Allons'!
do la foi ! une foi vive'! ouvrez 'les 'eux!" Il répéta'
avec force et autorité: Il Ouvrez·les yeux !"

-Il sembla alors à Juliette qu'elle avait sur ses pau-
pières deu lourdes planches, et qu'elle faisait de' su-
prêm'es. et indi.tiles efforts pour les soulevei-, mais 'qu'une
main passait sur -so front ét 'lés éartait Elle ouvrit
les yeux lenteont, solennellement, pour nous écriir de
l'expression d'un des toins Ellévoyàit. Soù preinier
re gard fut pourla' statue dé'la sainte Viergeplàée:
au-dessus de son liV ' ' 'Jleèonnaisszvous vos anii- s ?
'lui dit le prétre0. Vous les voyiez ces jours-ci dsyeux

tPAROISSIAL.

'3:l'fie idi ]ouis' gerana üi i deséeadcrp ü

J c6nfesseûr'.yant ensuite p'orttéúiuxlvrsdeéim
'l'ietterle précieux vôtememit, 'elle par-la'aussštot à bate
'voix, 's'ériant: C'est le *Souver ii' Poutife qui 'a
guérie ! L a douleur qu'elle éprouvait an cour disparut
aussi au contact du fragment "de' lat binche étoffe.
",Sur l'heure, elle sentit au dedans d'elle-mênme une
douleur étrange, comme si o1 frappait son ceur d'un
coup de couteau. Il lui sembla qu'il- faisait un bond
et se remettait à sa place."

Les personnes devant lesquelles venait. de s'opérer
eette transformation subite récitèrent avec Juliette Je
ilagnißîcat, extase de l'humilité reconnaissante. Puis
on la laissa seule se recueillir; une de ses amies la
trouva, quelques instants après, anéantie devant Dieu,
confondure les mains jointes et'priant aveo ferveur.' Le
m.ïjiédecing en la revoyantegaàe souriantë, les yeux pleiins
de vie parlant à haute'vois n ayant:plusde'-moindre
.mal-, s'écria': "C'est merveileux, cstriroyabl
* ë Se ir. 'le "T 1bu fut chjaté.dâns, lach"inbre d
î qliet .e qi 'n 're'ïfåplus ù4;lit" cu e s i dp obßi -
.. ne~ af üdéd' d 'sà aisse"' PTûfôi l' 'ëéudi

suivant, 11 octobre, n'y tenant plus, elle se leva de
grand matin secrètement et alla communier à Notre-
Dame-des-Victoires.

« Quelques jours après sa guérison, Juliotte D...
rappelait à. une personne pour qui elle ne devait avoir
rien de caché, que, pressée fortement par une inspi-
ration intérieure, elle avait ofert·sa.vie à Jésus-Christ
pour l'Eqlise et p;our le Pape, durant l'octave de saint
Pierre (29 juin 1866). Cette personne se ressouvint
de la confidence qui lui avait été faite alors et qu'elle
avait entièrement oubliée. Estýil étonnant que le
Sauveur, après avoir accepté l'offrande généreuse de
l'enfant dévoué au Saint-Si6ge et lui avoir fait en quel-
que sorte goûter la mort, lui ait rendu la vie en consi-
dération du Pontife pour lequel elle eût voulu mourir ?"

Tel est, sauf de touchauts détails'que nous avons dît
abréger, le récit qué nous avons trouvé dans 'Bcho de

otre-Damne-des-ictoires, et qui, daté de Paris, le 28
octobre 1866, porte cette signature: N... prêtre.

Nécrologie.
. SI1 N y A L o I S.

''Nons avons à annoncer à nos lecteurs la mort dun
chrétien exemplaire 'et d'un respctable eitoyen,-qui a
édifié la patýoissà de Montréal par sa piété, ses vertus
et ses bonnes'- ouvres. Il est bon àt salutaire de con-
server le souvenir de paeille existences; nous' avons
donc cherché récueillir quelques 'détails 'et 'nous
doitions 'de plus les paroles deregret et 'de piété cjue
Mgede ôMontréal a pronoticées autx obsèques, devant la
nombreuse' assistance qui entourait le corps du regretté
défunt.

M. Simon Valois était né en1791, à la Pointe-Claire,
d'une "pieuse etaneiienne famille anadienne il a'ait
reçu, bin jeune, des -principes de foi et de" conduite qui
ne se -ont jiunais' démentisi enfin il était doué d'une
intélligect d'une ait'ucél Pour les àffaires dun'il a
donné 'des 'pe remmrcgabls, et 'sig lées" cons-
aniënt -arl e sicè' Il vmt, T''ede 1 us, dans
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mça Ìillr et nen p a d c e tpd ps !lcod e n
ce un couxr no ls n pesusdei têmenuI cîb u tin do n ldoe ot ,u nle

couptd indut s m uenc n qut nu candépbe en do
sé esqe étinoder on, ne écrgie et nspde o rc ra eer.e retgmbait à lons, pi
tye uile i cèrentencore jeune aPdgs s rs lob des.
cl itions nporntes. Il s i a tte une tan qµe do îontréa insi gu scspa9$stasnts,

e ieguil ada :ist avec tant do.sagese et d'eatiyité étaient -eZ.tus.des ornement les. plus.ces c. 'ou.rs
qu'il pu i e retirr du. comerce en 1S37, avec une entiêe:mnt brodés d'or. i satantstentalMr.
ortune asse considérable. ti.uert, ln R l.f h bot 6. Pre 7 \rignon, 

Ille V.~ un pié.bté cU.I.tl i
'stalors quial oe uPeruCuat etdGbn.S ,l .Lsgcra du Stflgm
pliedeneure siuéedans une d.es plus belles, position,,,Mý l'aibbé Valjois présidadtàto l':dod fgi e

des envitons dela ville, s:ur ls.bord dufleure en face ux cérd;ronies, avec et une attentioif délieate
do .ce beau point de vu.e q e présente en Cet endrit pour eliecue des prsonncsgssi intes,qui a édif6 tout
la rgeu dufleuve, lle Ste. H,élèn et les beaux le monde.

t9sns dela hie du sud. Pis do dinquante pretres occupaient 1 deux côtés
adè. e -aes, habitudes .de piété et d occupation, d utel, et dailenturs o ltrn'tivmen vec

dnna tojours lrempo aux pieux Qn'ganstes lhoeur de chant composé des prrni pitles voix 'de
efi ocupa a admipistr.sagement sa fortune V4tre Da e desSmurs dwg n

non as dans le but.çe laisser à ses eIfants, quil Dans, iinef on voyti esle, prînoi d i :eyte3nS de
eh rs 'itesmoynós.de se lirera:ries épenses iaines 1on(éîldp:rnii: ld'quel .àl O J3.let Ih'on:v..

et i..onl:eiI 1urtouqu tpin . Ion ion
ansglrati d.bouue oeuvres qu ilp u .r llubgrt é n ò)n i d 7-

<liiudiì êi iser.eta ncongpir.n'iesbnéoùo p dea me ppa t aux pr1 enères
1es ouvres, il a eu la consolation de les: accumuler familles du pays.

avant sa mort, avant de se présenter au Souverain Avant l'absoute, Mgr; de Nlontréal adressa les pa-
Juge ; et de plus, il a eu la douce satisfuction de pouvoir roles;suivantes. Nons n'avons as prétendn les rapporter
pressentir qu'il serait .magnifiquement imité par ceux textuellement d'après de simples souvenirs, iai nous
auxquels il laissait, en quittant ce monde, cc héritg avois au uioins cherché à conserver zutant que possible
qu'il avait si sagement:et si honnêtement acquis. l'accent des pieux sentiments dont la. douleur était

Grâces à ses lberalités,, les Sours du St. Nouide pététrée et qui a si profondément ému tous ceux qui
Jésus et de Marieoont pu s'établir sur un emplacement l'entouraient:
considérable situé en face de sa demeure. Là, elles nos.
sèdent une église, un pensionnat et un couvent qui " Messieurs,
forient déjà un enseni ble de constructions vastes et "I Nous allons nous séparer des restes mortels de celui
imposantes. Mais ce n'est pas at ces dépenses que M. que nous pleurons, nous allons l'accompagner a sa der-
Simon Valois a borné sa générosité; il a contribu lar- tière demeure; mtis auparavant, nous voùdrions lui
getueit aussi à l'entretien et à l'avenir de la cominu- adresser quelques proles d'adieu. Nnn pas que nous
n:uté; enfin, on faveur des nombreux établissements.que iyons besoin de le louer etde le glorifier, car il s'est
cette maison faisait dans les pays les plus lointains, sa ilorié Ilui-mêmie devant Dieu et devant tous ses cou-
générosité et sa charité sont trouvées inépuisables. ýiCoyens, et dm-bn uelà des lintiites de son pays.

A tous ces titres, la religion-et le pays lui devaient par les bonnes oeuvres qu'il a senées'au loin., Il n'est
un hommage, et cn peut dire qu'il lui a été rendu donc pas nécessaire que nous proclaions:seslouanges,
digneiment le jour de ses obsèques, mardi.le Il courant, puisque Dieu peut. 1 louer cotlme un de ses. dèles
où Mgr. de Montréal a pontifié,.assisté d'un noreux enfantspuisque tous ses concitoyens:le recoinaissaient
clergé, et entouré d'une immense assistance. comun de leurs modèce puisque; niême nua lus

Grâce aux soins des sours, et au zèle du fils du loin, il .y a des coeurs qui .ont;.ppris a conaîre ses
défunt, M. l'abbé A. Valois l'églisc était pieusement.et bonnes ouvres et qui peuvent firir retentir ses ntérites.
lidmirablement décorée. Nous avons vu rarement un Quelle-louange est-nécessaire devant Dieu en ce temple
tel ensenble qui pût donner l'idée de la grandeur et dequil lui a dédié et.gui a:été:bâti par ses libéralitésice
ltpts~sion pr-ofondo desfcNémonies funèbres telles temple qui est.une vraie gloire et un o-neoment'pour la

qlue les a disposées l'Elise.'Toutes les fenêtresétaient cité de Monîtréal? Quelló louange estnécessaire dans ce
voilées et, tendues , de draperiessur slesqees se des- couvent qui a élevéluiwieê et dans eette communauté
sinaient des croix dr entourées, d'ornem n is. .uLa à laquelle ila fait tant de bien ?'Quelle loüange est
corniche ''du templà tait revêtie dune tenture de nécessaire devan tous ses concitoyens .qi l'ont si bien
velours noir, découpée en larges festons bordés de connu et qu'il a si eonstmmentédifiés? la louange
plusieurs, rangs de galons, et ornée de larimes-,et des pourlui:n'est pas même nécessaire pour ceux qui ne
emblêmes de lt mort, le tout en or sur fond noir ;'les lont pas, connu on dcs.pays..bien éloignés, mais1qui
colonnes étaient drapées de noir et delarmnes.ainsi que bénisent en cemomenit des oeuvres qui;ont été établies
le chour et l'autèl, tandis quln rdtn delumières par sessoinsf et ses Siiicrifices. Cependantbie
faisn etour de l' égise, reitplaia lumière du jour lo g oie ss pas nécssair.e, il y uaI du oou r,
p;rIune Iuière plus douce et plusillanteet relevaith ui.nime et qui.dênandeàs,épancher pour stisfiiire
gi avité et 1i rchesse de ctte:ornementation générale. son émotion et sds regrets. Lecœurdenande r prler

a milieuße l'église'on voyait le rlauuoléc £plsiurs devnt une me quiavatant de titres a notre esiue
e rgés dflareaux de rgs qtu t notre affecdion, t.ýèe ett Jouange ous la e f ii



dnso motq Ae~ dS mbros a prof éen
palnt d un :esonna, éminentdesodempyl'eei.
perer odQse doit lvcnitd' îpúndre Jd pere;

l ditces prole sbikoes .mai exprerves: Dilex
ajr~ di' amiñ cet omnes Que ce mot renferme de

chos et. que ne dit-il pas, quand un évoque comme
St, AnIbroise déclare ainsi l'estime, la considération,
tou1tôl sentiment que renferme l'aniour I Que ne dit
pas un tel mot, que dé louanges il renfere 1 Or, je
puis lappliqter aussi à celui que nous venons de
perdre oui, mioa aussi, je l'ai aiié cet honne,'j'ai
aiió celui qu onous pleurons, je PIai aimé et j'étais
rempli de toute l'estiimo et de toute la sympathie,
gü renfterte entte parole, Dtzi uitm; je l'i
aimé poir tout c que je connaissais en lui, pour tout
ce que je savais de sa piété, de sa probitéó do son dé-
vguemuent à' Dieu,' à ses frières à toute lJglise Dïzl'ti

e1a aimé dabord cause de son aour pour.
Dicy Wgtede'sa piét, et aussi à caus de sýon esprit 'de
JuMtido et de:probialidis:de 'sesfrères;re.e ndesLpas
uîi lop a ecu'on .ui a. adres e par e paroles
Tfr s>rimp 'cemue plxihz sur sonte, ueil isavit

comprendre et pratiquer tous ces devoirs qui font
PIhonune droit; il a été bon fils, plus tard il s'est niontré
bon époux bon père, bon citoyen et aussi bon chrétien.
De mie qu'il aimait son Dieu, sa fanille, il aimait la
justice, il n'a jamais voulu faire de tort à personne, et
il d elherlhé à faire du bien à tout le monde. On ne
peut pas dire qu'il se soit enrichi aux dépens du pro
chain, il était -probe, honnête dans les affaires; on ne
peut pas dire non plus qu'il ait jamais trafiqué de son
bien à des taux usuraires; enfin on ne peut pas dire qu'il
n'ait pas rendu à chacun ce qui lui appartenait. Bien
plus, il' était doux dans sa justice avec le prochain; il
il ne réclanait lui-nêmme ce qui lui était dû qu'avec umo-
dération ; on n'a pas entendu dire que les tribunaux

-aient jamais retenti de poursuites intentées par lui
contre ceux qui ne pouvaient satisfaire à leurs obli-
gations, c'est là une première louange qu'on peut-donc
justeient lui appliquer, Vir sinple:c et r'ct«s. Mais
ce n'est pas tout, il no s'est pas seulement abstenu du
mal il accompli de grandes oeuvres, et la grande for-
tunc qu'il avait acquise bonnetement il, a voulu l'em-
ployer .ux fins les plus dignes et les plus honorables.
i n'a pas songé à la colsumer cn vaines dépouses et
aux satisfactions de l'orgueil et des sens, il en a fait un
bien pius excellent emploi. Il en a fait un hommage à
Dieu et à 1 ses frères> il a d'abord bâti un temple au
Dieu vivant.et une maison de prières, et c'est ce que.
l'n pu justement indiquer iarces autres paroles
placées aussi sur ses restes:

Domfls Dei cidificator.

lui qui'avai tout reçu de Dieu, il n'a pas voulu sortir
de ce nionde sman bâtir uno demeure à son Dieu; il lui
a édifié une d'emneure; et .'gst l vqil va être enseveli,
cette niaison qu'it a éleée sera soiasild. Domfs 'DCL
æd ?cator. Cette église st'bien' belle, cetteceouunuîu-
niauté <jiu: l'eivironne est magnifiqüement pourvue,
c'est à lui qu'on le doit, c'est on ovre ; de plus, il a
oùhaüssi s'acquitter de sesdevoirs vis-vis de ses

cciföyend~til 'afait les plus grands 'sacéifices pour

*rép ndre.n c pas le biônfait de l'éducation) et quel
pIs U rand bienfait'que celui de l'éducation chrétienne,

* étphl :sa i en 3. ay:et épn; e~ pasuito de ss
soin s àdo'p1ys laintainsl adicmpris: qu il,
devait partager Jesreskle n .. ie u lui
a'it accordós, et oes't. ce qufil a fait.an>plemnt en
répandant par 4e grandes igesses l'un deesplus grands
bienfaits, de manière à méritee réellement cette autre
louange qu'ou:lutadresse

Benfacor- mag'/us.
Et en effet, ni'est-ce pas un bien.excelleut que celui-là?
Répandre l'éducation chrétienne, élever de jeunes en-
fants, les aider à se:former et à se remplir de bons sen-
tinients, les préparer pourl avantage du pays,. travailler
ainsi à constituer nos familes chrétiennes, quel plus
grand bienfait ? Or, c'est ce qu'il a accompli, et comme
je le disais en commençant, il ne l'a pas accompli seu-
lement pour ce pays, il l'a étendu au loin en différentes
contrées lointaines, où il a faitcon nattre par sesAgýe&cses
le nei caniadien; il a donc arborla connaissinc de
notre pays.aùx'loin. sur des terresótiangères en y:planta'nt
létcjndidsacrdeldation chrétienne ;pour toutes;
ses vertus et,.pppr -tant ,de pneý ou e ,us oe
bien direslque jed1!aimais cet.houmepeur l'exemple
qu'il nous donnait, la gloire qu'il rendait à Dieu, les
bienfaits qu'il répandait sur ses frères, la gloire qu'il
attirait sur son pays, Dilexi virum.

" Mais si je l'aimais et si je pense aussi que Dieu la
aimé, néanmoins les justices divines sont telles, et la
sainteté de Dieu est si grande, que nous ne devons pas
nous contenter de redire les bonnes couvres du défunt,
rais nous devons prier pour lui, et répéter encore ces
paroles qui out été augsi inscrites sur son tombeau:

Rcguicscat 'i Pace.

" Oui, Messieurs, nous allons Paccompagner A sa
dernière demeure, et dans les instants que nous allons
passer encore près de lui, ne négligeons pas de prier
pour lui; c'est un devoir à remplir, c'est pour cela que
nous somnmes venus ici, ne manquons pas de l'accomplir.
La prière est nécessaire aux ânies des défunts ainsi que
le saint Sacrifice. Sans doute que lui-UCmie a bien prié
pendimt sa vie. Ceux qui l'ont connu. en ont été
témoins; on admirait avec quel recueillement il priait,
quand il venait en particulier ici dans ce sanctuaire, au
pied de ces saints iautels ; de plus, bien des âmes sont
appelées à prier pour lui; ici dans cette maison, qui est
la maison de la prière, qui a été élevée, par ses soins, il
se fera bien des prières, il s'eu fera aussi àu loin dans
ces pieux asiles qu'il a si puissannent aidés; mais
comue aucune tache ne d t rester dans une .âme et
que rien de souillé ne peut' itrer dans le royaume des
cieux, joignez-vous aussi à ces prières, intéressez-vous
au boniheur de ce pieux défunt. Il est vrai aussi
qu'outre les prières qu'il a faites, il a aussi offert bien
dès sacrifices qui sont bien utiles en' ce ioment à son
lmoe: ainsi il.a sacrifié,ses biens, et cet. héritage qu'il a
am,ssé, il Pa laissé à de dignçs enfants qui l'emploieront
à 'son exemple en pieux sacrifices; il est Vrai aussi qu'il
a offert un grand sacrifce à'Dieu lorsquil lui a donné
son fils:.en cela il.a accompli un graind sacrifice. Il
aimait son -fils, d'étdit soi fils unique, il .ouvat désirer
de lui voir: perpétuer son. nom,il .pouvaitespérer qu'il
occuperait-une position brillante dans le monde,et que
grâc u biens quil dev'ait lui laisser, grâe ses heu-
reuses qualités; il. pouvait. dans le' monde réussir' conme



bien kau ltresa ;ms non, quand il l'a vu-se dirigecrApar raîitrte d'invention hunfaine, a moins doe dire que le'
sesinclinations vers des fonctions' saintes, il n'a pas langage,P qui'nepeut'&tresans 0te compett'qui1iren-'

fait ommie t uit d'autres liðres qui- ne voudraient pas9 ferme, dans sahpltnitude essentielle; des ceoinbinaisons'
sacrfier leurs fils; il ,e. l'ps•arrêté mas il a favorisé profondes, a bien pu être inventé parune nature dénuée
sa. vocation sainte par sa' souission à la'xolont'6diviune'd'intelligence: Donc -la révélation du- làngage était

et þr tous ses voeux;- il a renoncé à perpétuer son nom niécessaire
sur cette terre il s'est contenté du nom que Dieu deit Mais' lors mlêe qu'il ut été rigoureusemnt pos-
inscrire dans le iel; je puis lui 'rendre ce témoignage- sible à l'hommu d'inventer la parole, il est, du moins,
Ah 1 Messieurs, si V'ous l'aviez vu le jour où Son fils 'sans auun dot qu'il ne l'aurait pu fire 'qu'aprs un
s'encnsr avec quel bonheurilaaccompli ce sacrifice, aps tèsiconsidérabl de temps Les plus chauds piir-
avec quelle effusidn deoetnr ill'a donné àDieu Ivous tisans de l'inventionhumaiue du'luiIgage en deîiiurent
aurîer' på eonpiredre combien cette obltion si yolo d'accord. D' â-e part, il est certain 'qu, destitué du

taire devait-ét·c rible uSigner inaisnéanioins, lau P; l'hoinw ne' saurait avoir l'idée distincte fdes
añec .tït de- 'méries, ouI èttéimesi excellente doit être Cioses infelectuellès 'qu'il- ne pourrait concevroir Diou;

Ieiomp iné êde vosprières, pour quelle puisse'être fo- I iune irituelle-et immotelle, le bieu,et le nial dans
rabeené accteillie poùr que le Sigeur ' couronne l'ordre moraleti enfin, s-unle langage i e s'élèv¢
pour qu ill dä ge abaisser s'es yeux 'vers elle, -veodes rait as iu-dcssus de anl' nilité Or, il répugne'l
r1 rd&ad 'léU'dicli@dé pardou et de iniséñcorde:" hotité et i lia sagesse du Créateur de constitudr 'un

tstîni oe Mcýgr eriiiiiné cettejiîiteallocute orde de 'en sute duquel l'r huîn itlt sà
h töiWadútir ou éterüï ô éuuo.hét.deutei ûla ó à ùsuieeti rtuic it ini -

I udior pè~îcéùa'î e Ù,'tanu' à~ mé r'e t deIsi siflesi arie ve ri lt'sêý.

'e u re, e, Pjree 0 r.pl e ô èc È li e e niint
uta n" Pace ' ' lngage était doue inécessaire.

Il sufht à mon dessein d'avoir indiqué les principaux
éléments de la grande et belle 'thòse si bien établie par

lAiitoit e11ilo0soie, nu célèbre penseur moderine, l gloire de a religiou,
des lettres et de sa patrie. Si le lecteur désire des

LIVRE SECOND.' développéments plus étendus il les trouvera i souhait
dans les, ouvages de ce philosophe. (1)

C'est assez d'une connaissance bien vulgaire de l'his-
'D L A-TTRIT. DW E EN T1ILoSObiUE toire pour n'i-tnorer pas que, dans la suite des figes

OHAPITRE IV 'jus'à Jésus-ýhrist, la' soiine des vérités allait dimi-
nuant tous les jours, tandis que la masse d'es' erreurs

'a rvélatione c r - e ce de Ph de toutes sortes croissait eu proportion. ' Les ténèbres
pu entrer en acte sans le concours'de'a'révélation ,idolatrie avaient couvert la face dela terre entière.

La révélation etait.mindispensable pour arracher Phomme
aux ténèbres de l1ignorance eiva la tyrannie du péché. L'homme ne connaissait presque plus l'auteur de son

tre; il ne se coinaissait pas lui-mme, et 'navait de
L'utilia d la révéltior est oe Iaisi' jus, et on son origine et de sa.fin que des idées coifuses et toitlà-

n é s a r a t r é g u r n d o u t e . M a is i l , y a p u e j ai s f s n s . I d o a t s u v t a u s n e s l e t n o u t d e

ce n'est point là toute la vérité. Non-sulemeit la révé- bien et récipro uement. Cdeu.d'entre'leseiortälsqui
lation est utile, mais enc or elle est niécessaire sous 'étaient acquisle renom de sages ne s distinguaien
beaucoup de rapports de lafoule bieu souvent, que par do plus savantes extra-

I'fülluit' -à P'intelligence huinaine, por opérer son vagances. C'est dans leurs rangs que se tro'uvaient les
dé'elopó~ient, le coricours dela révélation, athées, les,matérialists, lcs. pan.théists, les soeptiquc@

La.révation poutva seule dissiper la sombre nuit en un mot, les sophistes de i'out- drap'cau. et de tolte
quiórégnait'partout autour de I'honme, donn'er celui, coulur.' Le petit nonibredes nmià les lus sineares de
ci un ensemble'' oiplet de vérités; l'arracler du la sagesse ne possédaitcoinne 'ous l'avons'djà vu,

eloaque impur des vices etdes crines où il était plongé ambeaux d vérités entre d be up
lui 11buirnir' les'nmoen de cop r cecs:ices et d'ei' ; que de abau evrtscirmlsd euoP'csi ' et pier d'ereurs. En outre, d'une part, ils voyaient l'n pire

ces'ernes;, etdonner enfin. l la loi,en présence des de l'ereur si piissamment'et si universellemnt établi;
passionsfréissantes, une suffisante santon. de l'autre, ils avaient pour la vérité un 'faible amour;

Sans la parole l'hommiie se verrait à janais circonscrit qu'ils avaient cru devoir se faire une loi de la dérober
dans la 'sphrè du 'ésiblà. I' pouriait sentir, nais soigneuseient aux>yux de la foule. De là, pour toutes
non. point penser, et 'es 'facultés inteJlectives,qie' l es écoles, une. doule doctrine la docuine' seerètö 'et

ao.nlui donne m ps mais'qu'ellè döéloppe de'mu. la doctrine publiilue'. Dâné ienseignement' exotériqiic,
reraient toujours en puissance. La parole étantdd on resOetaot les o saiiêqe s ist' l'onl~ o~dtid dètout évêlppeMntièntC e téltcl repcitlsonos'd vuare ue'oûc 'nondf dt d lopp n t u eau colattitdansla detrine scnte

pis' urdissîper les tébiô res qui posaient suï« toute la
rcean aine évidi'nint il aur it hillu pauvsit etla tion Je considère la revelaion surtout par'rapport à l'homn'i n

et, al'exception'deîee qui concer-e'e'langàge,je ne nrtnd ,.nou lavons reconnu nul pan1I" es
pasle -moins 'du monde quelieu fût tenu .de se révélor hnues n avait a Yo onté d clairer ses seibaIbles Niil
1'hinme autrement que :pari'illumination etcle coneours'ordi-
näaire, sans lesquis nulle inteUliéilée fmiee oiñâii ' ' Tu remiers objet denos
en acte La rhvéla'tio'n'est, dela part d'Dieu, un dòn'graiiti cnaWashi es ' - T



ss è ViPùiï 406h ùkïebses p r Mri,~~ aróüiïsèã mcc d uùc'deitéÏ'dée t~e t
n'ispensa e nécessäirelui 'anralontfidt. ddfau t ladAvélatio '& éit n éâssi ue

uraiïnxuiqude luniiò:iet' d'utorité. cu. Celui Une. Cna]adie. plus terrible: encore-: "qe'ignorace
qu1i.es.tIjaumilreb la puissaùcO: niecme, pouvait doi- dévoraitla pauvre humnt etl V:ait presque réduite
vrerVborinmed, son asservissement à'lerraur; ou bien Î 1'étut de cadavre Lorgueil et la' sensu alités sous des
en- dl autre- termiie, pour vaincre l'erreur la révélation formes mille fois variwes, la 'tenaient dans les fers
était.nécessaire~ .Toutes les passions mauvaises déchaînées avaientenvahi

Une pareille conclusion,je le sais, eiffrouelie l'huma- leie<bùr de PlhomnL et tle tyrannisaient en vaincu. La
Ùitaire.progressiste. Il s'est fait de la puissance de la soif de la reoxnide et de. la gloire, le désir de s'élever
raison une iddo si grandiose, qu'il lui est malaisé de au-dessus de ses semublables et de les dominer, pour les
ne jamais reconnaître son insuffisance. Ce que hi raison faire servir à son bien-être, possédait toutes les âmnes.
n'g jamais su faire, il s'obstine 'à dire qu'elle le fera Le mal d'autrui, quand on en pouvait retirer quelque
dans la sulte. Il ne veut pas lire, dans le passé, l'his- avantage, était- regardé comme un bietn véritable. On
tire dcl'aveni.rý l refuse d'adiettre une indu-etion sacrifiait û ses jouissances persononlles le bien-être d'un
fondée sur l'expérience constante et undverselle de plus grand nombre d'autres, Ainsi faisaient, par emeff'ple,
de -quitre:mille ans; et ne veut pas comprendre que les mais avec d'horribles circonstances, ces posscsseurs d in-
faulté; .humaiies rendoitrent à leur déieeloppeuien t ienses troupeaux d'esclaves, qui les égorgeaient ou les
iorn i toujours l.s mêmes obstacles, pourTie pas dire contraignaient dP s'égorger entr'eux, pour se procurer
dc obstaclcs toujours :plus grands. il est uranifeste que- . en»mGuas un agréable passe4temps. Qut n'a poit
leur impuissaneeda lea passé établit leur insuflisancee ouï décrire les combats de gladiateurs, où d'ans l i pre:
däns avenir. M'ii~sji dêjà.co'nbattu, sur- un teriâin. :mière.soeiétéde la; preinière-ville du mond:e le sen le
änage' ls rdtàptions dq. pr-ogress'ita,'et:j'en ai fbit plus tendrect: Je t plus sympathii§u ese délectait Vor
voîr."clamrf t(d um snible1 lanité. ' ùe -dois'cou'r le' sang huniain 'sbusla dbt -des ions'et des
donc pas rétablir ici la discussion sur ce point. tigres ?

Au reste supposons ces prétentions réelles, dit moins Ainsi que nous avons eu déjà occasion de.le dire, un
le ratioaliste sera-t-il obligé de reconnaître que le man- patriotisme féroce et brutal faisait préférer aux citoyens
tenu de l'erreur qui couvrait l'espèce humaine n'avait du petit chef-lieu d'un petit 'canton le bien de la patrie
pu être dépouillé par elle, ni umême déchiré le moins du au bien-être du monde. Que l'univers fût bouleversé
monde durant un très-grand nombre de siècles; que horriblement, pourvu qu'ainsi Sparte fût sauve; tout
toujours, au contraire, il s'était tristement enrichi de allait au mieux.
pièces: nouvelles, et que, par suite, il aurait encore, pen- Qui oserait, et même qui, pourrait dire jusqu'à quel
dant.une effrayante succession d'années, pesé fatalemen t degré d'infamie avaient fait descendre les hommes, en
sur ses épaules. Mais, alors, couucnt ne pas avouer genre d'intempérance et d'impudicité, l'asservissement
la nécessité de la révélation ? Contnent. ne pas la con- aux sens ? Non, dans, l'espèce purement animale tout
fesser au moins pour ces innombrables: générations, entière, on ne trouvera pas une classe dont -les indivi-
pour ces centaines de milliards d'individus disparus de dus'ne le cèdent, sous ce double rapport, aux Grecs si
dessus la terre avant l'accomplissement du grand ouvre polis, aux Romnains si puissants, aux orientaux si na-.
de la délivrance universelle? :. nifiques. Chez la brute, la passion dans son paroxisme

Chasser l'erreur de l'intelligence humaine. c'est beau a coutume de respectâr les barrières de la nature.
coup faire, s;ins' doute: toutefois, ce n'esti là- qu'une l'homme les arrache souvent de sang froid. Il faisait
opération prépariatoire à'une autre manièstement'plus ainsi surtout avant la venue du Christ.
excellente on soi. Le champli de l'intelligence défriché Et' pour se justifier lui-même parnii tant et de si
et purgé'de-toutes' les plantes- mauvaises ou parasites nombreux désordres, pour n'avoir point trop 'à 'roigir
qui l'épuisaieiit en vain, doit être ensemencé avec le dans cet océan d'ignominie où: il se vòyait plongé; il en
bon grain de la vérité, d'une vérité complète sur Dieu, vint jusqu'à cet inqualifiable excès de peupler le ciel
l'homme et le monde ; en sorte qu'il produise un d'êtres aussi:méchan'ts que lui, d'en faire ses dieux et
ensemîble de' doctrine proportionné à nos besoins et à de leur prodiguei l'encens et les victimes.
nos:devoirs.', . Voila l'abîme ou était tonibée finalement' l'hnmanité.

Or, nous avons constaté l'imiuissance d'un nombre Les sages eux-mêmes payaient à la dépravation univer-
quelconque- d'individus hunains à trouver un pareil sellé üun tribut déplorable. Qui aurait donc pu la guérir,
ensemble, et leur impuissance non' moins, grande -à le ou, plutôt, la ressusciter ? Approchez, humanitaires de
persuader, supposé qu'ils pussent jamais le découvrir. toutes iunnces, cherchez et voyez d'où pourrait venir,
Oe grand fait est acquis a la science moyônnaint une àcet immense eidavre, l'esprit de vie qui semble l'avoir
expi-ence de quatre mille ans; et la raison s'en déduit, totd.eient 'abandonné. Vous avez, je le sais, très-
aiusi.que nous l'avons fait voir, des conditions de la grandc- foi aux$puissaucs de notre nature Cepen-
vérité par rapport â'notre' intelligence, et des conditions dant,'j'aipeiîie à,croire qu'il vous semble: possible d'y
de notre intelligence par raliport: Wla vérité. Elle se troùver un renïde suifisant N des maux si extrêmes.
dé,duit cen outre, del'étroiet superbe égoïsme de Comment pourriez-vous, on effet; vous persuader que
chmaque naiture intelligente. Mais, cette raison mlI-' les vertus curatives qu'elle rceèle n'ayant pu l'empêcher
tiple de l'iùsuiisanc idinaine à.trouver et 'persùador de descendre jusqu'à la porte du tombeau, seront en
le vrai étant 'inhérente, à la nature du rai et à ;la état.de la ramener:hja vie sous l'influence. des imênes
natue do l'homme, devra duirerautant au moins'que circonstances internes et externes qui l'ont réduite aux
cette dernière. Donc c'est se 'tromperqüe de c roire abois ? Non,. si le ' Créateur - ne daigne' toucher une
qu'unjour sor'itve'nii '-of l'hoîmme Par ses.seiles secénde' fois.son' ouvrage,.cten estlfait ' d homme
forces, aurit cocuisia idrité complète." Donc,'pour 'm'oral iil oápire:,touffé dans'la boue:d;s plus 'honteuses



p sons Si.Dieu ne t as tout faie på lui-même, cicte ana)yse ls différentes preuves qu'on ydéveloppe.
il et, du îmoins, indî pensable.gu'il nous viene puis/ Un volum'i 'entier y suiffirúit à peine. Nas iros
saniment eno aide'et ,nous dòon ungra.nd.sîrcîoîtde crivantdW bord mon''tra'nil dans le cercle dela révé-
force et-de:lumnère' ;que'le-Trs-Haut se révèle X nous lation chrétienne;je mie bornerai, en 'outre, 'considérer,
et'nousfasse connaître et sentir notre piofonde misre ;sous' ces faces les plus intéressantes, le grand fait do
qu'il nous inspire le désir d'n 1éta milleur qu'il 'létablissement et de la durée du cliis ianis. .To
nous apprenne à combattre nos passions et nous donne dirai, piemirement, ce que c'est que la reliion chr-
les moyens de les vaincre! Nos penchants vicieux tienne; ensuite, je raconterai l'histoire de sa propaga-
nous 'ont entraînés bien loin dais le mai. Emportés por tion et de sa durée permanente. Enfin, je rchercherai
nos passions, nous avons outragé Dieu d.'une terrible 1i raisen su iisante de ce double phénoimène.
mîanière; cominent expier dignement les offenses qui. Le christianismxe est un vaste systèime théologique,
ont l'Infini pour objet? EDvidemmènt, tout ce"que nous cosnologique, antropologique, moral et social Sous
pouvons faire, chétives. créatures, ne saurait y suffire. ces différents points de vu, il'offro à l'observateur un
Peut-tre la voie du pardon nous est-elle à jamnais ifr- ensemble de doctrine auquel on ne saurait comparer ni
née! Qui nous dira le contraire ? surtout, qui nous en 1a totalité des produits iii certains prbduits particuliers
donnera I'assurance? N'est-il pas clair que Dieu peut de l'esprit humain, dansý toute l'étendue ds sièclcs.
décréter la perte du pécheur 'aussitôt après son crime; oici les principaux points de son enseignement
après des cimies, surtoutenrtfois répétés ? S'il le peut, Dieu est I'Infini vbsolu. Son nom est iltre Il existe
quelautre que lui.pourra- m'apprendre qu'il ne l'a pas tout ensemble un et trîn :'un. ei. substance et trin en
voulhfare? .... . personnos. P r condesendre notre f abless , les

~Iaisje sais, je.lesuppose,:qux'i estipossiblede rentrer trois persones dont, chac estiiie dont Lhacune
engrâce avec Dcu Toutes mes eruelles incertitudes est'.Dieu, quoiqu'iln n'itq i::u I Dieu et unsen
ne sont/pas:pour cela~ dissipées. .I r1 este. encxorebîin ~I.nfi's,'ppe.llen t ·Pore, (Fl tSitm rtnm
dsqionsiporantes 'à résoudre. Y a-t-il des con - imparfaiits, sans doute, comme tout ce qui est à. l'usage
ditions apposées à la rémission de mes offenses ? Quelles de l'homne, iai qui exprinent, cependant, fort bien
sont ces conditions ?Jefignore. Hélas I et si Dieu ne les'relations essentielles et constituants 'dola Trinité.
daignait parler. lui même, je l'igiori-rais toujours. Dieu seul est éternel. Tout ce qui est, hormis'Dieu, a

La révélation est donc nécessaire pour nous apprendre commencd d'etre. Il a commencé, non point par au-
si et comment nous pouvons expier le péché et sur- cune sorte de transformation ou d'émanation; fiais par
monter nos passions. En un mot la révélation est création proprement: dite. ' Tout ce qui est, est l'ou-
nécessaire pour guérir notre coeur aussi bien que pour vrage du Père, du Fils et du Saint-Esprit, qui l'ont
éclairer notre esprit. produit par un acte pur de' leur volonté,,et sans l'em-

Nos fers, une fois rompus, pourraient se river encore; 'ploi d'aucune matière préexistante.
réconciliés avec Dieu, il est à craindre, attendu la vio Ce n'est point fatalenent que Dieu a créé l'univers.
lence de nos penchants inuvais, que nous ne venions è Eternelenent heureuses dans leur ineffa blc société,
l'offenser de nouveau. C'est pourquoi nous avons grnmad souverainement libres et indépendantes, les trois divines
besoin que la révélation nous montre clairement, une personnes n'ont point conçu et décrété lu plan de la
sanction suffisante à nous retenir dans la ligne du devoir. création par suite d'un besoin ou d'une nécessité quel-
La raison, il est vrai, nous enseigne, en général, que la conque. De toute. éternité Dieu a résolu de créer le
loi morale qui nous régitý sous le gouvernmient d'uui Ctre monde, il l'a créé, en effet., dans le temps, pour le bien
souverainement parfait, ne peut manquer d'être munie des créatures et pour la gloire diu Créateur.: Mais cette
d'une sanction convenable. Mais, d'abord, cette vérité, gloire. purement accidentelle, et que l'ordre immuable
comme toutes les autres, avait été beaucoup obscurcie réclame néanmoins impérieusement, mais.non pas abso-
par les sophismes dé l'esprit et du.cour. Ensuite, dans lument, ne lui procure aucun avantage réel. Après la
sa splendeur la plus pure, la raison ne peut nous dire création, Dieu est. ce. qu'il était auparavant, rien de
en quoi.consiste la récompense promise à la fidèle obser- plus, rien de moins.
vation de la loi, ni. quels chitiments sont réservés a ses Les ouvra'es de l'lhommiîne siniples modifications ou
contempteurs. Aussi, quand les passions furieuses transformations d'uie matière existante, ne rdquièrent
battent en brèche notre pauvre. coeur, nous ne savons pas, pour se soutenir, le concours positif et continu dc
pas' assez distinctement quelles armes leur opposer. l'ouvrier. Il 'en va tout' autrementdes ouvrages 'du
'Vienne la révélation .avec ces images formidables d'un Créateur. Il ,ut, à tout instant, que. l'action divine
enfer éternel, d'un. feu dévorant qui ne. s'éteindra qui a tiré du nantile monde et tout ce qu'il renferme,
janiuis, avec cette ravissante perspective d'une félicité l'empêche d'y retomber et'soiticnne cette sorte de demi
sans mesure et sans terme ,dans le sein de DieuI pour être qui:censtitue 'tut le fond possible de la céition.
peu qu'on aitde bonne volonté à fixer ses regards sur Aussi, une Providence,:toujoùrs et partout présente,
de senblables objets, les illusions du présent devront se exerce-i-elle on tout lieu sdn incessante activité. Tout
dissiper.comme un.obre légère à la vue de Ces éton- ce qui arrive dans le monde est son ouvragde en un sens
nantes réalités de l'avenir. très-véritáble, dt pourtant conipatible 'avec son infinie

sainteté etla libre' activité de caùses' secondaires soi-
HA Event innonibr-ables. 'Elle prote l'oreille iux plaintõedes

rvé latiôn existe-e ue est e Ch 3 ne p pressésde 'i fain; elle entendles voeux
Y do la terre' desséchée qui decouvre ses entiailles pour

De nombreux et sdvants ouvranies ont mis, depuis redevoir les influence dés:cied"
longtemps, cette'irande'vdritédans tout sonjout. e ' e plus haùt degré d léhèlledella création ter.;
n erireprendai: pas de eyrodurle; mêmedans une's- 'restre,'Dieu placeun tretéutâh'la fois'espriet corps.
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QY eent ce qu bl nt voleurs. .ar3cette div.ine mort, ht crois de'ieu ins
là : uat ttiien t saluts y n r ati d .nt di dsalut universl, et le crucifié cst.le.v.in

un tcp Gpire D eu, pqrîna de suaves et simples Sauveur du:genre humin, elui que nous devons adorer
ouissances J.îII) us iltélimngees nîertueî xiel se erra et ainer de.tout notre emutr,. de toute notre, ae et de
soudîi sail s uti'e endorii dansla nu du toiboituî toutes nos forces. V ei o, que prclient partout ses
nîraeuleisceent tranrstoriné dt rendu capable de con- disciples, dont le plus.Savant et le plus éloquent' 0s
temxplrcT eni lui-ijt^ine, act à fce, ,I sils voile .et sais gloriiie d ne savoir rinc Iutre chose que Jésus crucifié.
nuîgel Dieu trèshlut, très-saint et très-bon. 1 l'ai- . Par l'effusion de son sang, Jésus a racheté tous les
inera du ilus. ardent iutour, et lui serta uni de l'unioi honumes du pdehé et de Ja mort. M-),ais .pour. que la
la plus in time duran t l'éterîitó tout entière. Il pa rta- rédemption devienne plus effective, l'a pplictioon de ses
gera alii le b6olhdur et Ilagloil're de l'Etre Suptilne. mnérites doit se faire individuellemen. ?t chacurn or
Úne destinée s iublime il ha peut transuieurt à sa nous participons aux mérites du Sauveiir -. la vertOi de
poståelit. Un0 ~ele .ondinoi bien. fcileà à remplir, soli sang préeux, stirtéut par le ldgitime -eniploi .de

lui. et~ imxpoée tI lui utctîemoigjge de sa dépen- ;ertains moyens extérieurs üppelés $aerements..Ils
d 5ge et. sous peine du vie et de la perte de ses fuIrent.i.nstitués par.le Fils de Dieu.t avni.t qu'il. ne se
diyersgpiviel pour lui c. tp.e sa ace, sabtenii dérobât pour toujours aux etmx de. lx chxit . r l
de her.a. fruitr d nrb appe de sçiene preude: dà ces mys;riew y.bules;nous. ýrisond'es
d tûiii n . leus dph e a mort, pécésnet

e tre re elj transre e dire: t g uls p d
mandeent du Se"neur. Tout change aussitôt à s Sa vie, être animés de son .isprit,et devenir misi en-
endroit, Il se vUit dépouillé, tout-à-coup, des étou- nints de Dieu, hériiers de son royaume éternel. En
lintes prérogatives doit le Créateur l'avait doté si quiconque le reçoit dignement, le baptêue. détruit et
liberalement. Le désordre éclate dans tout son être, et vivifie ; :.l. opére une sorte d'andantissement et une
bien ~lte fI douleur lui fait sentir sa pointe, manière de création véritable.

EnIcore si sa condition: terrestre seule était devenue [l est bien faible, chacun le sait, l'enfant au bercean
autre, il Lui resterait le doux espoir de voir tous ses il est faible aussi, le clrétien nouveau-né. C'est pour-
maux prendre fin un jour. Mlais l'avenir est plus quoi iprès le baptême qui lui a donné la vie, on lui
affreux cent fuis que le présent. Au lieu de lidicible applique un autre signe de grâce, destiné à lui cotimu-
bonheur dont il devait jouir dans le Ciel, d'horribles, niquer l'esprit de ihîrce et Ia Mour. A peine enrôlé
d'éternels supplices iui sont préparés dans les enife!rs. dans la milice du Christ, on l'oint.au combat.
Son triSto sort est le sort de tous ses enfants, à part la Le Fils de Dieu a promis à ses disciples d'être ton-
nature et I'inttcnsité des maux que devront souffrir ceux jours avec eux. ju.qu'à la consoniition des siècles.
d'end(eux qui n'auront pas, p un .cte de leur volonté Oette proiuesse soteinelle se vérifie excellein ment,
propre, imilé la désobéissanec de. leur pretiier père, mais non pas uniquement, dans l'Eucharistie, qui con-
Tout est donc perdu pour l'houne, et sa déchéance est tient en réalité, et non pas seulement en figure, le corps,
sansIemlde. Parmit l'universalité des êtres créés, Il le saneTmc et la-dii inité du Sauveunr Gîtice à cet
n'en est pas un seul dont la iiédiation puisse jaiais auguste mystère, l'Hlonuitue-Dieu est vraiment l'assidu
le relveer de sa chute.. copagnoi de notre exil. A tous les instants de. la

Mllais ce que ne sauraient faire les créatures, le Créa- durée et sur des millions de points de l'espace, il se rend
teur:le fera lui-mme. Touché de compassion pour subditntiellemient présent, et se donne à nous pour
l'ouvrage de ses naiuis, après avoir actuellement infligé devenir l'aliment de nos âmes.
au conpable un châtinient.sévère, il lui promet un .ibé- :Malgr de si puissants secours, il est bien -à craindre
rateur. Or ce libéraîteur, c'est lui qui en fera l'office. qux'entraînés par leur faiblesse et la corrnîpiioni.de leur
Jn. grand nombre, de :siècles s'éeouleront d'abord, nature, hi plupart des honimes ne tardent pas lieaucoup

ensuite le Fils; de Dieu, aussi Dieu que son Père, à déchoir et l se voir enfin dépouillés des plus beaux
s'anéantira jusqu'à devenir homme.et .semblable de dons du Seigneur. C'esîpour .réparer cette grande
tout, point, nu dehors, an uisérable proserit dontil.vient itfortune que le Christ a institué un nouveau sacre-.

assumer sur lui la dette inxunense. Jésus, eest le no1 mient, erlui de la Pénitence,- qui efface tous les péehés
Ituiabo-divin. que. pren d; le Libérateur, naît d'une coiîîuisaptrès le baptême, Enfin, à notre. heure der-

femmeS, vierge sans:tache, quoique ,ère.véritable. Il nière, quuand il faut quitter le monde et apparaître

voit le jour.dans une étable et passe, trente années de devant le redoutable tribunal dujuge universel, un
sa ie dans la. boutique d'un :ouvrier réputé. son père dernier.signe de salut est appiqué. au clirétien mou-

Le pourvoyeur universel gagne son pain à la. sueur. de ranît.., Il reçoit une onction finalequi le purifie de tout
son front, et l'incomparable ouvier qui d'un mot formîa ce qui pouvai t lui rester de, souiflure, etle fortifie contre

tous les aistres, travaîilledes jours et (les; nuitset des les attaques, souvent furieuses alors, des ennemis du

ans t confectionner de vils ouvrages. -r Il- onsacre les salut.
troisedernières années de sou · pasage sur la terre à Le Christ a établi des hommes n istres de ces diers

publier, au milieu de.:quelquesJuifs, la bonne nouvelle synboles de h grâ1ce. Coient les prêtres de la loi

du lut qu'il était venu .appor:ter au s munde. Avant nouvelle, istituéls paruie eonserationspéciale Qr
de monter:sur legibetignoIineux où il voulait mourir; le signe dont la vertules élève aisacerdoce, leurimprime
ilsattach douze, homes. du., paure ,euple, et leur un caractère à Jamais indélébile.,, On les appelle, etils
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sont enreffet'les -pòres' detout le peupl chrétien Ils points et sous tous les~ rapports. De reorsntants~ de
däonenit et onsrveúlaie d lagr£Ie." vcttodoctrn'e envoys dès e conimencoînint etoujours

I;e 'chrétien présuppose, l'homme: La procréation ansla suite pour 1aproggV''et la soutenir, auraient
de:Phoùiine est dond Ihtod.ition de la conserYntion du nieux ainé,' ils aimeraient -:mieux encore perdr, s'il le
christimuisme. Afin qu un acte si gra-ve et si prilleux fallait, la totalité de leus sectateurs tque' de faire la
s'accomplisse conveúiblement; ceux -qui sont appelés'à moindreconcession' dogiatique. Voulez-vous devenir
y-concourir viendront d'ýabord retremper leur ime, et chrétien ? c u'on demande do vous avant toutes
puiserdans un rit mystérieux', établi pour sanctifier choses; c'est a foi, une foi toujours indbran1:able.-Que
l'alliance de l'homme et de la femie, la fore, l' nergie faut-il que je croic ? Quequ es articles particuliers vous
spirituelles nécesàaires à cette fin. sclont proposd8 :ousdevezysouscrire. Ye pi,s'il

S"emploi 1 de ces di rs symboles ne sûffit pas au faudra professer en gé.ral que o s croyez d'un ceur
chrétien pour acconiplir sa destinée finale. On ne peut siîeère toit ce qui est coiten:u'd ans le d'épot de la rév-
arriver à lk vie que parla voie des'commzndcments. lion chrétiennt, conservée ettrpr tée par, l'Eglise

'Or voici quelques-uns" des précctes'd J us-Ohidsta avec une à'atorité souverine t , ifülible.: Si vous
Quiconque veut'êtré înoà disciple doit se r:noncer lui- fùieýido "lapIns petite eclusidn, si'vous disic : "Je crois

l'PCnë ' rter si croix to"us les jours et me stivr' I1 tout ibsolument toù't ýecptê ce oian unique "vous
fit qil u sse son p&e et sa mère,.etencore sa propie serdez rejet avec ce terIe anatlièno Tout homule
We ..X'nioinsdc devenir seiblible à un tout petit quine croispàî eer dnné au steleuppIis
enat nú ne ,,,rait ar1tendie' au royaume'des de I efer" "

eîûu'. |iacu doòit tudier à ð'vdiï le de instaÛt'ùBipou se e in iïvNc1eS)icu- des
cerseianterif erviteuir de: ses':'fèes eteû 'cron chi.ánèim i a'nèun loudiisuñé'"dàn
iian das dso esînmeuie 'plae 'jl :W e" quf àli- m. 1Æne '3n'istant sufi pou jié-d e sóù?óai"igi,

u Ý r i p rsécute la vertu. * ' ''

vous maudit et 'vous calomnie.-Quand yous aurez Tel est le christianisme.
acompli 'ec la dernière exactitude ce qui vous était Voici mîainténant le tibleau historique-de 'son' appa-
prescrit, dites : Nous somines"des serviteurs inutiles ; rititn dans le monde, de sa propagation, de sa conserva-
nous n'avons fait (lue ce que nous devions'fuire.-Pour tion et de ses destinées diverses,'jusqu'à nos jours.
tout là bien que vous ferez, sachez vous contenter de d r : n .
l'mil de'votre Père céleste. Si vous aviez en vue le
regard de l'homme et son approbation, vous auriez reçu
votre récompense: Prenez garde de 'vous arrêter un Aloys et Marguerite
jour dans la voie du progrès, car voici le terme ultérieur
que je propose' à vos efforts :Soyez parfaits comme
votre Père céleste: est parfait.-Heureux les pauvres IV
d'esprits ! Heureux ceux (ui pleurent I Heureux ceux Peu de jours après, le père'd'Alois vint le prendre
qui souffrent persécution- pour la justice 1 Heureux pour le conduire bien loin- chez un ministre protes-
serez-vous -quand, à cause de moi, votre :Sauveur, on tant de ses anis-dans l'espérance que ses idéés seraient
vous persécutera, on vous maudira, on vouer% votre nom réformées, et qu'il renoncerait à se faire catholique.
à l'infamie. Réjouissez-vous alors;-le royaume des cieux Il ignorait tout ce qui venait de so passer et les grands
vous appartient. ' changements qui venaient de s'opérer dans l'âme de

Les dépositaires de l'autorité dans les divers degrés son fils. Cependant, Aloys devait: 'tre moins directe-
de là hiérarchie sociale sont les lieutenants de Dieu lui- ment attaqué par ce ministre que par un: de ses'oncles

'même. Leur obéir, leur résister, c'est obéir> ceest résis- qui avait exercé'sur lui une certaine influence. Aloys
ter à Dieu.-Tous les hommes, maîtres 'et serviteurs, eut la prudence de refuser les disputes oracles ; il fit
monarques et sujets, sont les enfants 'd'n meni Père entendre"à ses agresseurs ýqu'il était peu noble de leur
sur la terre et'd'un même Père dans leciel. Tous les part de se prévaloir de sone isolement et de son inexpé-
hommes ont une iême origine, une même destinée et rience nais a vérité'quoique nouvelleencore pour
des moyèns communs d'yptirvenir. "Tous les hommes lui, était ipuissante qu'elle, hui inspirait pleine con-
ont un législateur 'et un:jugè communs ;'ils 'sont tous fiance'; tout néophyte qu'il était,il ne refusait pas de la
égaux devaàt la loi de' Jésus-Christ Daris la s6ciété défendre:contre leurs;attaques. Cependant, pour ne
chrétiéne*, le puissant ne doit' pas s orgueillir d0 sa hasarder' et' avoir le temps de réfléchir, c'est par écrit
puissance.: Qu'il tremble bien:plutot, car il est prévenu qu'il voulait soutenir la lutte. La lutte comn.u;.a, u
qu'on ne le recevra point à merci-dens le jugement qu'il effet;,mais le cher enfant prenit le loisir d'envoyer le
lui faudra 'subir ùn jour." D'autre part, le pauvre', canevas des objections,' et celles de ses r,,,nsesdont il
l'esclave n'ont pas lieu d'être humili6s de leur cond ition était le moins sûr,' qui d:droit,pour s'assurer préala-
silabjecto~pourtant'en 'apparence Ils se souiviennénti blement' qu'il ne compromettrait point sa' cause. A
des sublimes promesses qui leur 'sont f ites:et 'de la propo'rtion qu'on leforçait de lire des, livres où sa foi
ressemblance qüilsodat'l'honnurd'avoir'ave;lôromme- était attaqilée, il en demandait d'autres pour y puiser
Dieu. des arguments contraires."

Or'cet enseignementdont les tso nt "Ss agresseurs commirent alors une grave faute de
immenses, est absolu et .tellemént 'exclusif- 'qU'il 'n tactique Dieu le permit sans doute;, ainsi que la per.
saurait pactiser le moins;du monde, en' quoi que ce soit, sêcution elle-mêmepour:augmenter les mérites etdimi-
aveeun enseignement contire ciîh istianismo ne n'uer"le dangerde son serviteur Ils voulurent le pousser
cède jais rien. Il 'se proclane vrai et' divinW'de tous avec excè'sutous les' points i ils:tentrent dé'lui faire
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le t d co fe on,1se.senti. bleeg au vif Je. pourrais vous expruner quel cnfordje:puise

de poeit avec une ligatîo n Íle dejertóqi it dans l7mitaon âe s Js-Vst e Î4avai :avant
na .des aeques do ggnre; mins il n'en devint lui d're catholique, et j'on ai)lu cetaiinesspartiespmn'

nim9 que plis, attaci . s-à , foi. Je regrette que la les mots n'vaien t pasla ncâne sigunfication que je leur.
pruince ait orce d.,brûi1r une grande partie do sa trouve à présent. Je n'avais pas idée de l'inestimable
cortespondanc; quelqùCs exraits de c qui nous reste aleur.de ce précieux petit livre.
sufliront.encore pour montrer au lecteurJes seutiments ' Merci i andait.il encore à quelques jours de là.
de cette ie c Votre lettre m'a té d'un usage inunense. .-Quelque

,suis bien conteqt e vous ayez pu visiterce ennuyeuse qu'ait été cette correspondance avec mes
rivage' dont je me souviendrai toujours avée tant de agresseurs, elle a servi à m'instruire beaucoup, en. même

Çeconnaàssnce. Ces deux jours, retournant periodia temps qu'elle m'a rendû plus frn e et plus zélé. Peut-
quemnent chaque nde, réuniront nos cours, j'en suis on .combattre pour une cause sans s'attacher davantage
.ûr. Chaque dinenhe maintenait, dans .l'imîîpossi- à elle ? Vive Dieu! Jes ennenmis n'ont pu. parvenir à
bilité '&î je suis d ,llèr d'ans une église catbolique, je porter un seutcoup sérieuxjusqu'ici.e., et surtout pas
fais..iues'd'é.votions dis mu lhaibre àcmçait la de blessures J'ai une lettre toute prête ù.partir.-
nliiù heùóý où vous comîneicezi nesse la-bas; Jes. Pourrais-je vous demander quelles raisons vous pousgent
p e .afiîst ni unir autant que pos4iblC aveC voui'tous co.uiuer.cette disenssiôn? En vérité, l''aprs la tour-
Su unint long t s..ouêsordil donn, conine nure qn7elle prend je ne vois pas à qi .de, 9us ýeuI
d an.pec heurouse natiné,e uonos. ft droeroro eeo Si -ous croyez avgir trov A une

ee l s. j ie* .i .pi.d -lo çet ..a-iît l'. tï il t' néthëE îàrc ' me rancr aup rote
de nie remettre deux livres avec oidre 'd'cn faire la dois vous avertir que vous et moi perdons notre temps
lecture et d'eu prendre des extraits. Les lettres de et notre papier, et que vous aboutissez tout simplement
Pascal mie semblent être une collection de scandaleuses à un résultat contraire à celui que vous avez en vue.
calomnies contre les Jésuites: et voilà sur quoi on veut Vous voudriez encore savoir quel est l'ecclésiastique
que je prenne des notes! L'autre parait écrit avec bonne avec lequel je ne suis. abouché ; mais ce n'est pas de
foi; mais il n'y a guère d;anger qu'il me fasse aucun moi qu'il vous faut attndrc des déclarations de ctte
mal ; il est contre la suprématie du Pape. Que uie con- nature. Il ne connaissait pas son devoir, dites-vous ? Je
seillez-vous ? Refuser de les lire ?... Mais alors quelles me tais ; il serait trop cruel de profiter de ma position
raisons alléguer ?... Ne pourra-t-on pas croire que ces pour vous demander si cenlà connaissent leur devoir
livres nie fout peur ? Ou bien refuser de les lire à moins qui sont pour le moins schismîtigues. Quant à des
qu'on n ' me fournisse des livre écrits en faveur des proineses en matière de foi, peut-être en ai-je fait; mais
causes que ceux-ci attaquent, afin que la partie soit si j'en ai fait, c'est en pleine connaissance de cause, dans
égale et qu'on procède avec un peu de loyautd ?- J'at- le libre usage de ma raison. Elles ne regardent que
tends votre avis. ma conscience, et je n'en dois compte qu'à Dieu seul.

' Et Marguerite ?.. Ne m'informerez-vous pas de Mon père, j'ai été un peu vert ; mais il n'y a ni
tout ce qui la concerne ? Elle n'est pas sans doute en- loyauté ni ménagement dans la maniîère dont on conduit
core vrai 'membre de PEglise.? Au imoins qu'elle ne se la discussion. On m'attaque ensuite sur l'infaillibilité,

permette point de délais, qu'elle prenne bien garde à cherchant évidemment à surprendre quelque expression
ce piège. inexacte ou imprudente, pour m'attaquer et épiloguer

" Quelques jours après, il 'écrivait encore: là-dessus. Je Ie suis aidé des livres que vous mi aviez

"Quel bonheur d'avoir de si bonnes nouvelles de fournis d'avance, ils uont paru d'une concision et
Marguerite I Dès qu'elle sera catholique, je veux lui d'une clarté qui défient toute chicane. Voic une de ses

écrire. La défense qui nous retient maîintenant n'aura grandes batteries: -ous comprenez dans votre comi-

plus.sa raison d'être ; et puis, une semblable défense! nuion le Saints des premiers sièeles, donc vous devez
C'est vraiment par trop fort I Si vous pouviez nie dire tenir les umim'es doctrines qu'eux; niais vous avez ajouté
avec quelle sorte de gens elle est, je -jugerais de quelle des doctrines nouvelles tout récemment, , en contra-

façon elle est, traitée. Si elle peut un jour obtenir d'aller diction avec eux On a peine à comîprendre qu'un

prendre 'logenent ;et pension dans un couvent, ce. sera homme d'Eghise, d'ailleurs fort mstruit et qui est sup-
son suprême bonheur ; c'est ce qu'elle a. toujours rêvé. posó versé en ces matières, puisse. employer un sein-

" Je ne sais encore ce que je deviendrai. On a parlé blable argument et aÉpler ce; doctries nouvelles.

de mi envoyer'à l'universitó de Canbridge. Cette des- "Il in'objecte ensuite comiie un vrai crime qu'une
tination n'a pas été plutôt umentionnée, que j'ai caressé église portant le nomu d'une ville particulière ose.se don-
l'idée de.devenir prêtre. Beaucoup de convertis ont été ner le titre d'univrselle... Jelui dis d'abord' que son
appelés etontbravement répondîi Ce que vous m'avez objection no' iiérite pas de.réponse, puisque nous.l'ap-
dit a réveillé mues esp6rances et mas désirs. Pourquoi pelons catholique avant de l'appeler romaine ; quant au
pas ? Qu'en dites-vous ? titre de omaine, ne sait-il pas que toute circonférence

" Si c'est à la Nouvelle-Zêlande qu'on veut m'en- doit avoir un centre, et qu'on l'appelle du nom de ce
voyer, oh I avec quel. boiheur:j'irai consoler mon frère, centre?- C'est un matlhéuaticicn, je verrrai. ce qu'il
seul, depuis A.gteinps, s:ns 1.espoir de voir aucunn des nie répondra ' '

siens pour de longues, années, et' plus probablement -Il me dit encore que P'Eglise est un arbre qui.a
jamais1I Jgcz s'il neregai-crit pas ses prières comme beaucoup de brauches.-Oui niais de ce que e Sau-
bénies et exauéees,,en me voyant un jour Icombattre ' .vur emploic cet emblême pour figurer 'Eglise, s'ensuit-



ilFque ce dot$tre une'sirdebedbstulosolaitioni;'lle
sortesjiNee sur un trLn en forie d'arbre? Cen'est. u forn toutet-'petite bibiothèque d lIvres de
il pas contIe nature? Or, sile Sauveur se setd du pît.
embklôaae '.iInture:l, .ne -vnez"pasvous, me.'elicpquer C ~ en est 'fait! maîndailif dau'ejours .iprès, je' suis
d'une manière quirépugnc 'à hl nature' des cehoses. enfuît de netre Mèêre du -Mont-Cmuuel E\njourd'hui
P]usieursbrînches~ d:-uñtêmze qare unies-au trone, j'ai ou le bonbeur de célébr"r siu'puretd'enu ilant à la
voilà~ uneîimage de Plisle; mais des branches d'esces saints Conununion et en offrant une mnesse d'aict'on de
dfférentues réunies en un seul arbre; c'est une énrmtiité, graes. L'idée d'entrer datns les saints Ordres ne mec
ce. n'est pas la 'Eglise. Etslaissez- mei vous dire en quit te plus, bien .qu'il soit muaintenaint définitieement
paissant qu'une Aranebe desséeliée 'nest pus p.opre'à arr:rte'que jo pars pourt ]n ouvelle.Zélaînde. Peutêtre
recevoir: h sève' etal vi'ie: il ne i.este plus qu'une ebòâse à Dieu tu'y envoie-til pour r-eneneir u orTnfé
faire, c'est de la copper. ''' <fiti que, prêtres tlu'Seigneu;,'niî pi hs ou s dintué

dinier ne dit qie: ien ne aisaWdu bien 'aux'arbres :'èe que s e z p e
conune.de ouperdes înavaigoèi branóbas; V oíùs:hiavez ei iändrez le seri ce de itéqµdve rzu

asi5 d idée mon .Pref otinte votro dernière lcttreau'a peud Q qu ad àquud ou Ÿe atiir .uai ùbien' 'Ap,as "I'avoîr lue;îl nc seitbl-ai que bÔnîhedrede 'Q'muefBei désp 1s O J i. üitZi'.ou:t
'enae 'de 'oetarkune nrniuur'i oute dprule'ou dèe quc 'e scc pIî loùdoAi~î rtat Yoeuseou. hdisu S: c nu et uxus ositut ror é n id ¿ r '

e hué lejourd þfi por ariuerttc? n'st eed PI7 Ce ie nuu! tou o e un~
3?u'-rchaWfile I uletrible preu ae oit av9iidroi.tågecril X ttrfsouóai et s~o'ii~<, Tus

t l tr uuse"ld ienes dtij de us ;ouf tes ds ensòuf
suas sûr qu'elle ne résistcrac jaunaitas à lh 'râce, qualqpic jamai.s. ce que je vons 'dois I Il est possible que nous
sacrthee que Dieu demande d'ille. 'Je n'ai jamins connu notas soyons agenouillés côte àX côte et true nous ayons
personne, A son age, ussi .prête at tout, dès que la o- prié ensemb/cl pour la druhër fois I Il est bien pr-o-lonté de Dieu se manifeste. Je remercl nie Peu bble que- c'est p- ur la dernère fois aussi qu'e nous
de la force qu'il m'a donnée. Durant toute cette dis- avons vu ces pierres et ce rivag e e bénédictions...
eussion, leurs arguments, au lieui de mn'brantler, u'ont .\lais les bienftaits de Dieu restet,.et la reconnaissance
fait.que mec fortifier, en me.ihsant voir combien l'erreu et l'affection restent avec eux u fond'de mon c.eur.
est faible en face de la vérité.y Dites bien à larî'guerite " Votre enfanît j:anis dévoué.- ALos."
cou me elle est constnuunont. dans mes pensées. Réel- " Au momtent où Aloys va faire àt Londres ses pré-iaent, je sens s'accroître tous les jours m'on anour et paratifs de départ, voyons ce qu'ett devenue Mtr-

na reconnai'sance pour elle : elle a été le premier is- guerite.trum1ent dont Dieu s'est servi peur ie mntrer le chIe " Le lendematin du jour où Alys avait fait sa o-
ain de la vérité. iiièe contnimion, Margurie écrivait la leurr suivunte:
YV tre enfaut e Notre-Seigneur.- ALCYS. ' Chère Chire, j'ai reçu la défense d'écrire a plusieurs

iPeu de temps après, Aloys fut envoyé pour quel- personnes; pas A vous eneore:nc laissez done pas savoir
ques jours dans un autre ville où se trouvait un prêtre que nous somes cn relation, autrement ies chaînescatholique. En nmênie temps son père prit une déter déjà bien tendues, ne feraient que se resserrer davatn

minatira défintine A son sujet, et lui intimai l'ordre de tae.' J'ai idde qu'Aoys sera enoyé dars la famille
se tenir prêt. à partir pour la Nouvelle-Zélande dans d'un ministre; j'espre qu'il aîura le bonher d'êire reçi

quinze jours. .Aloys s'empressa d'aller voir le prêtre, bientôt, car il doit y avo- un prêtre cathiolique dans a
et demanda s'il ne pourrait pas recevoir le sacrement ville voisine. Pour moi imposible de m'efuir d'ici,
de confraion avant de partir. Il se rencontra que naêine ponr quelgiues hrres. Je ne saurais'vou' dire
l'Evêque allait venir dans peu de jours... : tout étaiti cenmbien il me tarde d'être reçue I S:uns la pen. de-ddedispo.só par la divine Providence. Ays m'écrit:" ( n'êre pns d:ms le bercal, je serîis parfaitment lheu.
prêtre a été si bon I Nous avons beaucoup p:n-lé de Ina reise. E t, mêmne dòs A présent, riiön ne tae peine oua mne

VOcation ai état, ecelésiastique. J'espère, je.ereis mnwi donne un instat d'inqui&üle :'no 'Saîuvr semble si ·positivein-pt queoDieu m'appellerauelque jour. Mai pròs' de moi...I beaucoup p us près qu'il le ltait
cePère d'l'orpheh et de l'abandonné choisira so avant.
temps iil connat quand il veut nieux pou sa gloire J'ai beiucoup pensé avoir hier! Je n'avais enèore
et poutr aimon Aine que j'entre -daîns la satinte carrière. jainanis goûté le charnme de cette belle fate: 'éjà aainte-Oh! que ne puis-je vous voirune'- dernière fois!' Mais naînt la sainte Vierge Marie ettous les Saintsemiblen i
vous savez cotaîbien j'ai besoin 'de vas' lttres. Ceimmte être pour moi 'des 'anuis particuîliers. ' J n'ai ici ni3ai été heureux depuis queje nis ici Juez-en vous; livres, ni quoi 'que ce soit cela prtaitbun peu ennuyeux

Samiîie j i ass sté à li sainatée "tesse presque tous lei aparbi...PlIpa, ane ßt pal-tir. si subienc t qu'il ne raie
ours'; demam, pour' la teissiae -fots depuis que je lissa pas mme remottr X nim ebambre peur prendre
suis cathohl que 'j'espèire aller tz'a enouiller'Lt laabl- 'quelques objets dontje devais anvoiiebesoin'; tno filiesaute. .et dinîaîehe-doit'être le jour de nii Ooîînrna 'le service conarut chercher tua pélerine 'et mion òhapeau.tien... Nu suis-je pus' coniblé de bienfiait- ? J'espère Mais qu':trivamtil ? Après' nies prièïaes du 'matinl, ditesaussi être reçu dans la.confréri' dti S'it-S pul'irc dans le Jardi de Irn",-tu lieu deimettre le ivre à
de sera a hen de plus eantre mon eeD a t le vôtre ci as pl ce, je Pariis mis dns 'ni poche de sortin jecelui de înm bonne etsainte urraîin etd tN'tk,utres i'emporté. l ne quitte plus'cettepoche depuis lorsQuelle affection de sai part S'Ele n'a a a iss passer et e'ndatla nuit je le niets"sotis non oreiller ar 'j
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is ýtre tut: n enti diéelin Dici Dites à
r dque n'a aussi le petit iÈvre de cantiques qu elle

a dnn est t mutna bibliothèque pour mes lec-
turcs &dété en revanche, impossible di dire dombien
je les goûte

"J'ai beaucoup, beaucoup pensé à ce que le R.Père
nie disait 1 en cas que je ne le revoie plus, remerciez-
le en -mon, noni de n/'avoir déterminée à.entrer dans
l'Eglise. Chaque matin je suis avec vous en esprit, à
huit heures, au moment où vous allez prier pour nous
deux , et je sens au-dedans de moi comme une assurance
que oos prières seront :xaueées avant longtemps. Papa
semblait avoir l'intention d'niler voir le Père. Il me
tarde de savoir s'il l'a fait. Qulique parole sortie des
lèvres du prêtre pourrait descendre dans le cœur de
papa et arranger toutes Choses... Je n'ai pas la moindre
idée du lieu où, on m'enverra quand on ne tirera d'ici.
Ecrivez, je vous prie, pour faire effacer mon nom de

iîsociïition pour ht réunion des églises; comment ai je
pu cmiet.tre la folie den'y enler?

SConptant sur vos prières, je suis, etc,

(À coniinuer.)

LUCIEN.
(>Suit e.)

Quantà M. Jules Henry, on le trouvait dans la maison
de M. Dupuis infniment moins souvent que son f.ère.
D'un caractère plus vif et résolu, d'une humeur plus
flntasque et plus bruyante, il s'était déjà fait dans la
ville des camarades de plaisir, avec lesquels il se diver-
tissait souvent et fbrt;, se livrant à tous les amusements
que peut offrir une ville de province: jouant, pariant,
festoyant, et faisant parfbis un peu attendre son cordon-
nier et son tailleur.

Mme Dupuis, en bonne mère de famille qu'elle était,
s'intéressait vivement à ses deux jeunes pensionnaires
elle s'aIfligeait des dettes de M. Jules et s'extasiait sur
les talents de H. Alfred; donnait .à l'un des conseils, à
l'autre des éloges, et souvent, d'un ton pénétré, tout en
hoehant la tête, disait à Lucien, qui, grâce à sa modé-
ration et à sa sagesse, était devenu son confident:.

1Quel dommage que, pour soutenir le rang qu'ils
devraient occuper, ces jeunes gens n'aient pas de for-
tune I. . y a-t-il à Paris beaucoup de jeunes messieurs
aussi distinguis que ceux-ci, Monsieur Lucien ?... Pomr
moi, Je gagerais bien qu'ils ne sont pas nés pour faire
ce qu'ils font, et que ce sont, bien sûr, les enfants de
quelque grande famille."

Lucien, à ces paroles, se contentait de soupirer en
silence et de secouer la tâte en signe d'assentiment; et
'1me Dupuistriomphante et toute pleine de son sujet,
partait pour le marché, en, trchant, sur sa route, de ren-
contrer quelqu'une de ses amies, à qui elle pût raconter
la dernière fredaine de M. Jules ou vanter la dernière
romance de M. Alfred.

Rélas l.1a présence do ce monsieur Alfred était de-
venue, pour Lucien, un bien réel tourment, une vérita-
ble menace. Un autre que lui était là désormais pour
aduirer la grce et la gaieté d:Aliette, pour sourire à
ses saillies, pour l'aider à cultiver ses fleurs ; un autre
qui, plusheureux que lui, la voyait courir, dès le matin,
de sa calimibre au jardin du jardin à- la cuisine, qui lui
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,disait bor oir! le dern s bent
s endornair et que Lucien éty arti. yavait ce-
pendant -quelque chose qui le râssurai et qui .aurait
dû bien 1litôt l'inquiéter, s'il ett su lire Plus Pr.foi-
dément dans les âmnes de jeunes filles. Aliette rie a-
raissait pas s'habituer à la soeiét de M, lifréd ; elle
était toujours restée avec lui timide et réservée, beau
coup plus qu'elle ne l'était avec toute autre personne.
Elle ne lui adressait jamais I parole la première, elle
rougissait en lui parlint, et, lorsqu'il était assis près
d'elle, elle avait d'ordinaire les lèvres closes et les yeux
baissés. Avec Lucien, c'était tout le contraire. Aus-
sitôt qu'elle l'apercevait, elle courait à lui, lui tendait
la main, le, saluait d'un joyeux bonjour ! accompagné
d'un regard rnalin et d'un brillant sourire, lui reprochait
sa lonurue absence qui avait duré deux ou trois jours, le
questionnait sur la santé de son père, lui demnildait
conseil sur ses lectures, sur le choix de ses laines, Éur
la cultture de ses fleurs; et, lui tómoignait, en un mot,
une cordialifé sans façon, Un aticale comfiance, qui le
rendalentheureux et le laissaient:ravi. 14uvreLucien I

Cependant notre héros n'était pas toujours fort ras-
suré. Par moments, il se disait que la chevelure blonde
de M. Alfred, son beau visage antique et son élégance
rêveuse avaient des chrmes puissants, contre lesquels
il île pourrait jamaiu lutter, lui, avec ses cheveux noirs
un peu rudes ses traits énergiques d'enfant du peuple,
sa gravité de savant, son austérité de chrétien convaincu.
Au milieu donc de ces hésitations et de ces doutes, il
se dit enfin que le meilleur parti à prendre pour s'assu-
rer des sentiments et des résolutions d'Aliette, c'était
de demander sa main à ses parents. Seulement, avant
de prendre ce grand parti, il fallaity préparer son père.
Lucien hésitait un peu d'abord, craignant que l'ambi-
tion paternelle n'eût rêvé pour lui quelque parti plus
brillant; mais un petit incident imprévu vint hâter sa
décision, en facilitant au père et au fils un échange de
confidence.

Dans les premiers beaux jours de l'été, les deux fa-
milles projetèrent de faire ensemble une excursion dans
la campagne, vers les ruines pittoresques d'un castel
féodal, qui a soutenu plusieurs siéges contre les Anglais
au temps de Charles VII, et qui ouvre aujourdhmni ses
salles croulantes et ses tourelles démantelées aux
mousses, aux ronces, aux giroflées, aux lierres, ces éter-
nels envahisseurs des cités détruites et des vieux murs.
Personne ne devait manquer à cette promenade joyeuse;
Mme Dupuis elle-même consentit .à quitter sa cuisine
et son tricot, et, pour renforcer la partie féminine de la
troupe, on invita une voisine, une femme, tendre auie
d'Aliette, dont elle partageait les goûts et la gaieté.

Chacun des membres de la troupe se trouva un plaisir
différent ou une différente occupation, lorsque tous flu-
rent arrivés au pied de ces belles ruines sombres et
moussues, qui impriment tant de mélancolie au doux
paysage d'alentour. Mmc, Dupuis se uit à chercher,.
dans les, décombres, quelques feuilles de millepertuis,
excellentes pour les brûlures; lajeune Mine iBrisson,
escaladant le vieil escalier de la tourelle, chàreha a se
placer favorablement Pour contempler les beautés des
environs; Aliette, toujours remuante et vive, courait de
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~;çd'~l.appraîsan tantot ] trot feè G une Axant tou e ~iaiL t andett éçra Afred
'ourelleutantGt a mze d unlpnus dusae av enthcusîasîe alúss

x.iîan le ouesclreslt ecuon ue ur ailps xitoera Uqus mnidc defagules u c,-t
PISd . lsra ce Sou a i du rem ar t vous rezles lomàes pp es A nd

dns sa main une ogutiedegrole a flurs d or enneus. .
puis pus un ouan pourse montrer aleusd ce qu a pa ip lesfil ade donnerS însa s sab reuse rie e ut i laîù aux PiuÈsins et:aux ni pour vaihirncls dspe f'llede fes ,ue. >

1>a tre pr-rt Jules Hir ,'air distrait etâeu même sol de lh patrîe Il ne faut pas parler'ae ces
sts et:r. eato>) choses- là à un vieillard comme moi qui ai v l'éngra--piraussant inédioremet goûe le pris dc. campne p tioi cerinst

siffRotait uni de cbusse, ce. mettant de tunps à autrie
son lar o à l'.ail pour contempler les vieilles tours; L père Maur. avait prononc cs derniers. mots avec
lucici tt bainder borisit parmi lesalet de une singuliro expression d haine trioniphante ; et

l prairie et rele t paois les Yu pour raer red i rougismtfor llaitrépliquer, put-êtreti
liettei und plusrahc eti ds -plus jolcon fleur4 peu iolenuent lorsque Lucien .savança, cherchant

h Ics du\ pîpa en, cogipgi d red eipcler que la disus oL.ec dégßndrit en querqlle.
ut autour. des îu's poutr adînlr ànloisir le cllong Monsiearfrcd; llons 1 oisinjquoi bonp d n es la d rchitectue 'ins! S chauffOr: Il dyapas:dunobles icipour que
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.leba ..du. pgleur, y.i b là ba, et hiaic ire

re~~ a le anone ud*!duauUt..1 an Jomcnap 'tsr la- rifýierè .. 'Je

p donnerai un pourbolre au père Claude, qui, de cette façon,u bn qar d rgnt trra rphqa I rEn'aura pas lieu dëse fâcher Notus autres, gens raisonJ'aurais bientôt fait rasees -mrs-là, parbleu, s i j étîs nables, nous nous -repos posentdant ce temps, à l'autre
le propriétaire!. E bout de la prairie." La proposition fut acceptée avec

-En ri d E qmaendattridu-no us à l place, empressement, surtout par Lucien et Jules, qui sentaient2)onsir? dein dnou euilanécessité de séparer pour un instant les deux querel-qui n'avMtcencore rendit. lers. En un elin d'aeil, la barquette fut détachée.- Ce quere mettrais?... du trêile ou de la luzerne Aliette et sa compagne s'y -placèrent, emportant desni foi a terre est grasse, la rivière est tout près: gerbes de fleurs, dont elles se proposaient de tresser desjfaurais, de cette façon, une prairie adnirble. couroninesttandis que la nacelle descendrait au fil deCe serait une spéculation, mais ce serait une pro- l'eau; Jules s'assit au gouvernail, Lucien prit les raines;fanaftion aussi; Monieur, répondit le jeune Henry en mais Alfredenoreun peu ému,ane s'offrit point iur
donnant à sa voix une inflexion dédaigneuse. l'aider dans sa besogne do navigateur, et s'assit sur le

Une profantion !... Jésus Dieu! les. belles pa' banc faisant face aux deux jeunes femmes, dont il con-roles 1... C'est très.sdnore et très-brillant à la surface, sidérait à loisir les frais ;et souriants visages, et qu'ilmais il y a du vide dessous... Voulez-vous bien me.dire amusaitde son babil
ce que je profanerais, mon cher monsieur ?

Tout ce qui est ici, et que les passants respectent La rivière sur laquelle flottait le petit bateau était
ces murs croulants, leurs brèches honorables, leurs vieux sinueuse, étroite et profondément ombragée. Des massifs
souvenirs, les ombres des châtelains morts qui ont re- de trenmbles'et de hauts peupliers croissaient sur ses
poussé l'ennemi et rendu ce coin de terre illustre. rives; de grands saules au tronc courbe se penchaient

ilustre! le grand mot 1.. >Ne vaudrait-il pas lieux' sur ses eaux. Le. soleil était couché et les dernières
qu'ils l'eussent rendu fertile ? Cr-oyez-moi; mon jeune lùeurs dujour pâlissant pénétraient, flottantés et incer-
homme, les paj'sans ilui arrosaient ces champs de leurs taines, sous cet abri de sombre verdure L'eau paraissait
sueurs et dont on n'a-point conservé les noms, valent opaque et épaisse; pas unanince rayon de lumière n'en
mieux et plus à. nies yeux que ces flambards de clevaI éclairait lés profondurs,-et la banrue glissait-lentenient
liers, qui passaient leur c ie occireles ens à. l'aide de dans Cette sorte de demi-obscurits Les propos joyeux,
leurs longues lances. es remarques amicales s'échangeaient d'unboutà Pau-

-Je ne le nie pas,Monsieur l'élément du chevalier tre du bâteau, et cette douce solitude du soir'égayait
c'était la.guerre. Mais rappelez vousbien qu'il làfaisait par des refrains, des plaisinteries et des éclats de rire.
presque toujours pour une cause grande et'juste: pour
aà défense de son Dieu, de Son pays ou de son roi. co n ér

-Vraiment?... En ûtds vous ,bien sûri ?... Il nec
semble, à moi qui ne suis clu'un bonhomme, que les
nobles faisaient souvent la guerre pour agrandir injus
nent leur héritage, pour dépbuiller tyranniquenient

leurs voisins... Je ne les-blane pas: il est tout natre
à lhonmne de chercher à s'arr ndir ; mi jedeîandi à
ce qu'on nefusse pas des héros de ce qui.n étaient
après tout que des barbares... N'tes.vous pas de tre
siècle, jeune homme, et faùt-il -vous apprendre que la
noblessd avait sesabus? par n'ncal os. , rue St cenrimý É sý 8 t 1,e L. net
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